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L'Encombrement |

“des petites classes
La question très débattue de l'âge scolaire demeure àl'étude. Nous

signalé ici dans le temps la prétention accréditée d’un mé-
ébec qui affirmait que l’envoi à l’école d’un enfant de moins
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avons déja
decin de Qu
de sept ans était prématuré. Le Dr Jobin disait, en somme, que avant

ans,l'enfant n'est pas suffisamment formé ni physiquementl'âge de sept DS Le on
eeelectucllement pour bénéficier du programme d’études primaires
auquel on Pastreint avant le temps. Il ajoutait en outre que l’en-
voi à l'école d’enfants trop jeunes pouvait avoir de graves conséquences
sur la santé. La promiscuité des tout petits expose plus sérieusement à

idents.
$ brement des classes des commençants. Cet encombrement, enl'encom | ; et A .s'oggravant, vient compliquer sérieusement le problème posé à nos
Commissions Scolaires ct qui est celui de trouver le local suffisant pour
loger tousles élèves. LeDr Jobin proposait au Conscil del Inst ruction
Publique d’amender la loi ct de décréter que l’âge scolaire doit être ce-

ui de sept ans au lieu de cinq. ; 4
Cette opinion du Dr Jobin a soulevé, comme bienl'on pense, beau-

coup de discussion. Certains critiques se sont lancés dans des considé-

Scolaires, du moins celles des grands centres comme Québec et Montréal,

te une enquête pour savoir jusqu’à quel point les faits donnaient raison|

ou donnaient tort à la prétention émise par le Dr Jobin. ‘

Nous avonsdéjà publié le résultat d'une première constatation faite |
par les enquêteurs de laCommission scolaire cle la ville de Québec. Cet- |,

te constatation était loin de donnertort au Dr Jobin. La question ¢ga- ||

Jement agitée à Montréal vient de provoquer au sein de la Commission|«

dela Métropole une étude pourle moinstrès intéressante. La comme a

Québec, on a voulu procéder avec prudence et sc renseigner sur cette

de Montréal surles faits constatés. Le résultat vient d'être soumis |4

de Montréal. Or il appert que là comme à Québec l'envoi à l’école}

d'enfants trop jeunes ne produit rien’ de bon.

combre inutilement les écoles, mais il est cn plus d'aucune utilité pour | «

l'instruction de l’enfant. L'enquête étahlit que de fait, les enfants,

envoyés à l'école trop jeunes, doublent leurs classes. On comprend aisé-

ment que, en restant deux ans ct mèmetrois ans dans la classe des dé-|«

butants, le pauvre petit n'avance guère scs affaires, et que, en plus, il |

prend, de toute évidence, la place d'un autre. De là s'expliquent et la |]
pénurie de local ct l'encombrement des petites classes.

district Centre, nous relevons les constatations suivantes.
de l’année scolaire 1924-25, scize pour cent des élèves du district Centre
ont doublé leur classe. Au cours de cette année, 25“, ont doubié
leur classe, soit une augmentation de 977.
arrive que dans certaines classes, 40 à 60'+ des élèves doublent leur

classe.
Et le rapport des enquêteurs explique ce fait grave et regrettable|!

que les enfants entrent trop jeunes à l’école. En entrant trop jeunes

quent il n'est pas surprenant qu’ils doublent leur classe.
loi scolaire permet à un enfant de cing ans d'entrer à l’école ct la com-
mission doit suivre la loi scolaire.” !

Voilà donc une opinion très claire exprimée par des gens qui ont
pris la peine de se renscigner. Le rapport va plus avant encore, ct il
est singulier de voir comme la conclusion des enquêteurs de Montréal
se rapproche de celle du Dr Jobin:—- Cependant, continue le rapport, on
fait remarquer qu'un enfant n'est supposé avoir l'âge de raison qu'à
l'âge de sept ans. S'il ne l'a qu’à cet âge, il ne doit pas entrer à l’é-
cole à cinq ans et commencer à étudier, alors qu’il n’a pas encore at-
teint l’âge de raison.”

Ceci nous parait bien évident. Sans doute qu'il faut toujours faire
la réserve en ce qui concerne les écoles maternelles, ou si l'on préfère
pré-scolaires. Mais ces refuges spéciaux consacrés à l'intention des
tout petits sontencore peu nombreux, et sont loin d’exisler partout, Au
reste ce ne sont pas des lieux d'étude proprement dits; ce sont plutôt
des adjuvants destinés à venir en aide aux mères de familles qui ne
peuvent réellement pas accomplir la tâche sacrée qui leur est dévolue,
Jusqu'à l’âge de plein épanouissement de l'enfant, la véritable école
maternelle est auprès de la mère, et nulle part ailleurs. Quand on peut
y suppléer par des établissement appropriés, tant mieux. Mais nous
restons avec le Dr Jobin pour penser que, à défaut d'école maternelle,
et d'école maternelle organisée commeil convient, il n’est non seulement

est, en plus, dangereux.
Au reste, le rapport présenté

au'il se trouve dans les petites classes des enfants trop jeunes pour y
être avec profit. >

, Toute cette question d'âge scolaire est donc très intéressante
puisqu'elle concerne tous ceux qui ont charge de famille. Notre propre
Commission Scolaire se préoccupe, comme partout, de répondre aux
besoins de la situation ct de pourvoir d’un local suffisant le pelit monde
de nos écoles.

, Si donc, par le seul fait d’un amendement approprié à la loi, on de-
Vait réussir à améliorer la situation, nous souhaiterions que cet amen-
dement soit apporté sans délai.

Joseph Barnard.
—

Tribune Ecclésiastique

APROPOS DE “MINUIT!
CHRETIENS!”

AN lrois-Bivières, 6 janvier 1926
- fh Joseph Barnard, Avocal,

lédacteur du “Bien Public”

 

 

publique de ln conduite du Maiître-
de chapelles la Cathédrale—es qui
serail faire injure à votre -hanle
courtoisie; de peur, par coulre,
qu'on ne soil porté à voir, dans,ce
qui paraîtra prochainement, une

Bien cher Monsieur Barnard .
San Moment où je me disposais

SACparaître dans le “Bien Pu-
l'E, ith demande mêmede Mgr |sorte de réplique, à votre adresse
mincdue et au nom de lu Com-| personnelle—ce qui serail un ou-

: à ‘ . . . LA) . ° - ae .

son Musicale Diocésnine, cer-|trage à ma considéralion pour vous,
“laines considérations sur ln Mu-
Yue Sacrée en général el contregpl Chrétiens!” exparticulier,

Jo Aperen daus'le numéro du 29
archeous Nptresignature, un

Mail”, Jecruel pouvait pis© oi,dre que Ju disparili le“Mir itl... Clitélions 1 i on de “Minuit!
“ritable perte ons tural une vé-
fo, * pour Ju Lilurgie de

D

je «rois prudent. d'ajouter à votre
hel et édifiant article, quelquesli-
gnes, destinées surloukà faire voir
que le Bien Public” n'est pas en
contradiction avec lui-même.

Celle question de réforme de
chant sucré est, assurément bien
délicate. et je comprends fort bien

que le sacrifice qu'elle demande de
telle ou Lelle mélodie.aimée du peu-
ple puisse. à certaînesheures, paraî-
tre cruel. :

Aussi, mal

{

7% peur
tent

+ . . ;sur que cerlains lecleurs
nl été L ( )eutésde voir, dans vos

hspsha tice.
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contracter certaines maladiesde l'enfance; la faiblesse del'enfant encore clwent, en a déjà un bien
insuffisamment développé le livre plus qu'un autre à ces sortes d’ac- enfant" I opment Ja tue mon

Une autre conséquence de l'envoi prématuré à l’école est |THl Hoallirme erinement qu
ge sont autant de bombes lanedes
chez l'adversaire.

blämer de son activité!

Daily Americain Tribune
POSE

rations pour le moins inattendues. Le fait est que nos Commissions |fique de lanjeue anglaise aux EStats-
! gran « | 1 [Unis vient de franchir heureuse-

ant considéré la question très sérieusement, et ont pris la peine de fai- {ment une crise limureière, grâce à

question très débattuc de l’âge scolaire. On a donc chargé les visiteurs sieurs leltres fort encourageantes.
des écoles de faire enquête et de renseigner la Commission Scolaire [Les raisons d'être d'un euotidien

aux membres du district Centre de la commission des écoies catholiques fétats-Unis valent au

Nou seulement il en-\{

Du rapport présenté parles visiteurs à la commission de Montréal, Belle init

Ce qui est très grave, il Yéernement

pislatives pour enrayer la cireula-

en déclarant que:—'‘La raison la plus plausible pour ces chiffres est Vit

à l'école, ils ne se trouvent pas suffisamment préparés et par consé- Verneme
Cependantla *

[14
=

Unis, pour la plupart.
millions dit-on qu'ils traverseul
la frontière.

Hérétique
meee

LES CANADIENS-FRANÇAIS
DE L'ALBERTA §'UNISTENT

daucun profit d envoyer l’enfant à l’École avant sept ans, mais que cela |‘
{

par le visiteur officiel de nos écoles J
aux Trois-Rivières constate que.nous souffrons du même mal ici, et |!

sidence de M. Alex. Lefort, dans

LES TROIS-RIVIERES, LE MARDI, 12 JANVIER 1926
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Nouveau bon film
ee

Pierre L'Ermite après avoir tra-
vaillé tout l'été à un nouveau livre
intitulé “La fenune aux yeux fer-
més”, vient d'en tirer un nouveau
film. qui sera très vite exéculé el

 

Les badands vont cependant le

Le seul journal quotidien eatho-

les souscriptions ‘à un nouveau
‘upital, ‘Plusieurs personnes qui
l'avaient: jamais songé à cucoura-
cer lat‘“Fribime” comprennent
eur négligence ‘devant le danger
1 fént:leur possible pour remédier
cu tt -ésrusé- parleur indifférence.
L'administration a reçu plu-

anglaise aux
ssi pour les

atholigues de langue
anise dn Canada Français, A
“lé des organes régionaux il lanl
le grosses batteries quotidiennes.
La prospérité de lu bonne presse

‘sl en proportiou de la diminution
le l'apathie et de La négligence chez
es catholiques.

alholique de langue :
   

quotidiens

1 ative

nent faire adopler des mesures lé-

ion des mauvais livres, des mau-
is romans surloul.
Certains souhaitent que le gou-

nt n'oublie pas de passerle
adrouille chez les vendeurs de ma-
azines obscénes. venanl des Bats.

Cesl par

Lit presse outarienne anglaise
oublie -assez fréquemment des ar-

 

  

tieles pour légitimer l'origine de ln
religion anglicane. Ou ose même
soulenir qu’elle peut se réclamer du
titre de religion “catholique et
romaine’, tout comme le catholi-
cisme,
Un retour sur lt réponse du pe

catéchisme qui traite de la
tholicité de l'Eglise® aura vite
fail voir le ridicule des prétentions
prolestantes.

L'anglicanismie ne remonte qu'à
Henri VIE, roi d'Angleterre. De
romain il n'en a pas mèmel'ombre.
puisqu'il a rompu totalement cl
définitivement pur les soltises du
même Henri VIIT et la complai-
sance d'un parlement qu'il inaniait
it sit guise el selon sa passion.

Lit

   

Les cardinaux

I sera certainement intéressant
d'apprendre comment se répartis-
seul, par nation les princes de l'E-
glise, au mowent oir le Collége des
Cardinaux est presque au complet.
I x» a actuellement Lrente-cing

cardinaux italiens, quatre slle-
mands, deux anghus, deux aulri-
chiens, un belge, un brésilien, six
espagnols, quatre américains du
nord, sept français, va hollandais,
un hongrois, un irlandais, deux
polonais, un portugais el un Lché-
slovaque.

La cause de Pie X
 

l'Osservatore Romano, de Ro-
the, rapporte sans cesse de nouvel-
les suppliques demandant Le béati-
licitlion du Pape Pie N. Les der-

  

nières émanent  d'évêques irlan-
A su prochaine session, le gou- dais el italiens: d évêques de Indes

d'Ontario va probable. hollandaises. Cette dernière sup-
pliques porte lu signature du délé-
mé apostolique d'Afrique sud.n

Mgr Gijlswijk.

Légat papal à Chicago

On annonce de Rome que le pa-
pe nommese probablement le car-
dinal Sincero. pour président du

 

congrès eucharistique de Chicago
en juin prochain.
Ce cardinal est du Ulre de Saint -

Georges. 11 est Lrés aimé des étu-
diauls canadiens à Rome.

Barthélemi Vimont 
 

.

(De Union.2dEdmaiton)

Le dimanehes 18 décembre. HOU
lélégués: Canadiens-français venus 

cs

le touFlespoints de l'Alberta, sur
‘invitalion du Cercle Jeanne d'Arc
Edmonton. se réunissaient daus
la grande salle de l'Hôtel Mae-
Donald de celle ville, sous la pré-

 

le but de jeter les bases d'une Fé-
déralion des forces françaises de
"Alberta.
On remnarquait au premier rang

de l'assemblée: Mgr M. Pilon, I.
D.; P. E. Lessard. (Sénateur): Îtév.
Pere Tavernier, O. M. 1: G, Bu-
guet. (réducteur en chef de FU-
nion): Rév. Père Fidèle, diree-
leur des élèves—Collège lrancis-
ins {. SL-Arnaud, M. P. P.; Her
ri Lacerle, Président. Association
d’Educalion des C.-lE, du Manito-
ba: M. l'abbé A. Bernier: R. 1
d'Orsonnmens, S. J.. recteur du Col-
lege des Jésuites: J. W. Pigeon,
Grand Chevalier. Conseil LaVé-

peg: W. A. Fournier—\Winnipez:
Rév. P. C. Falher. O. M. 1,4 Le À.
Giroux, M. L, A.: Alex. LeforL,<pré-
sident du Cercle Jeanne d'Are, un
grand nombre de membres ducler-
gé Lant séculier que régulier, elces
représenlants de Loules les purois-

ses.
Après de nombreux el intéres-

résolutions suivantes:

to—Que soil élu un comité pro-
visoire composé de 20 membres:
2o—Qu'un congrès ualional soil

‘convoqué dès qu'il sera possible.
el qu'en attendant le comité pro-
visoire nil. pleins pouvoirs d'agir
au nom de lu présente assemblée.
36—Que Fon ‘procéde immédin-

tement, à” l'élection des membres
du comité.provisoire, Un: par ui.
“EL alors: furent: ¢lus membres. du
comilé.pr
vant: .

   
 

    
 

rendrye; Dre J. J. Trudel—Winni- |

sunts discours, l’assemblée volun les

ovisoire,dansl’ordre sui-

 

te. Dr 4 TE. Amyot, Olivier La-
chance, J.-A. Rioux, C.-l£, Garié-
py. IT, de Savoye, Auguste Forget.
Alex. Lefort. J-A. Cantin, Geo.
Bugeuet, R. Pl. d'Orsonnens, Horace
Montpetit, Laudas Jolp. Dr 4 IT.
Riopel, Louis Normaudeau, 11.-K.
Patenaude, Dr A. Blais, Mile Y-
vonne Sylvestre, J.-A. Boisverl,
J.-A. MeNeil, J.-M. Déchène.

Enfin sim une proposition de M.
A. Boîleau adoptée à l'utanimité,
on décida d'ajouter aux 20 membres
élus un délégué de chacune des pa-
roisses non représentées, Icone} dé-
légeué aura plein droit de l'aire partic
du comilé provisuire.

Myr Pilon a été chargé de convo-
quer Ya première réunion du comi-
té provisoire élu. Sa Grandeur
Mgr O'Leary, approché par le 1.
d'Orsonnens cl. M. abhbé Bernier
a déchiré qu’il se ferait un plaisir
de nominer un chapelain provi-
soire pour le comité et un chapclain
de l’associalion lorsque celle-ci se-
rail définitivement organisée—S.
1.C.

LLOYDGEORGE
FONDERAIT UN
PARTIDU CENTRE

/

Londres, 12. — La “Land and
Nation's ‘League”, dontM. Lloyd
George ‘ost le président, a publié
une décluration ridiculisunt la nou-
velle que l’ancien premier viserail
à conlituer un-parti du centre aux
Communes. ‘Aux termes de delle
déclaration, l’objet. poursuivipar
M. Lloyd George est derallier d’un
bout “àl’autre: d
libéral àsontidée’de li
Liondes terres. |

sention libérale
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LE TRAVAIL —
DU DIMANCHE

COMMUNICATION IMPOR-
TANTE DE LA LIGUE-

La situation à Jonquières et à
Kénogami.—Déclaration des
curés et du gérant de la Cie
Price. Pourquoi n’en est-il
pas ainsi ailleurs?

On se rappelle qu'à la demande
des autorités religieuses el de Ja
Ligue du Dimanche, le premier
ministre de la province, l'hon. M.
T'aschereau, est intervenu en 1921
auprès de la Compagnie Price el
a obtenu qu'elle établit dans ses
usines le repos complet du dinren-
che, de minuit à minnit.
Ce régime est impossible, di-

saienl plasiconrs: il ne reslera pas
longlemps en vigueur, Nous sou-
mes heureux de pouvoir porter
aujourd'hui à la connaissance du
publie deux documents de prémière
aleur. C'est l'expéricnée non de
quelques jours ou de quelques mois
seulement qu'ils nous apriortent,
nutis de loute une année. Qu'on
les lise attentivement,
Déclaration des curés de Jon-
quières et de Kénogami.
Nous, soussignés, curés de Jon-

quières eb de IKénogumi, déclarons
el certifions ce qui suit.

lo—Depuis près d'une anriée que
les nsines à papier de la Compagnie
“Price Bros. and Co, LIdans
Nos paroisses respeclives, ne lonl
aucune fabrication de papier. de
pulpe elimique ou mécanique, le
dimanche, de minuit à minuit, le
tout en conformité avee la loi reli-
gieuse et eivile.
20—0n ne travaille le dimanche

que pour des réparalions que l'on
dit être urgentes,
So—T'ous nos ouvriers catholi-

ques sont pleinement selisfails cl
heureux d'avoir obtenu ce régime
du repos de minuit à minuit le di-
manche.

do-—"Cous d'ailleurs aviient Sijrié
pour obtenir cel avantage de res-
peeter le jour du Seigneur comme
le réclumail leur conscience de en-
Uioliques. ‘
So—-Nous sommes aussi en élat

de dire que ceux qui ne partagent
pus nos croyances, sonL conlents
de ce régitae, el à maintes reprises,
les autorités de la Price Bros. nons
ont déclaré formellement que ce rê-
gîüme du repos dominical, de minuit
à minuil, allait à merveille, et don-
nuit satisfaction pleine et entière
i tons points de vue.
Go—X douquières el à Kénoga-

mi lows, nous tenons à garder l'ob-
servanee inkégrade du dimanche:
nous l’avons cl nous mellrons tout
en oeuvre pour le garder.

ÊËL nous avons signé, la présente
déclaration, ce 15e jour de décem-
bre 19253.

C. R. Tremblay, plre.+
Curé de Jonquières

Joseph. Lapointe, ptre…
- —Curé de Kénogami

Déclaration du gérant de,laCie
Price. :i, .-

January Lie Hh, 1925
TaLheRev. Katherdoseph Lapointe

’arish Priest,
Kénogami, P. Q.

Dear Father Lapointe,
In reply Lo your recent, enquiry

regarding the Sunday Shukdown
of the Jonquiere el Kenogami Pre-
per Mills, we beg lo advise you
thal since January second, 1025,
operalions at both Mills cease al.
midnight on Salurday and are ré-
sumed on Sunday almidibight.
The old schedule was Lo shut. dowd
at 8.00 a. m. on Sunday and resume
manufacturing al 7.00 à. m. on

   

Monday.
The change was nade al Lhe

carnesl request of Lhe Roman
Catholic Clergy, as well as em-
ployees of both Mills, irrespective
of creed.
We are pladsed Lo be in à posi-

tion .to say Lhal the new schedule
is working lo Lhe satisfaction of

Jall concerned.
Yours faithfully,

Price Brothers& Company Ltd,
‘Signé . Edouard Flynn

ol Manager.
Ce qui se fail avec Succès, au

conlenlement des pulrons et des,
ouvriers, cn confirmilé avce la loi
‘divine et In loi civile, à Kénogami
el à Jonquières, ne pourrait-il

 

passe faire ailleurs à Donnaconä,
aux Trois-Rivières, & Shawinigan,
à-Grand'Mère, etc. iy
‘Clest- lout fee que demande “la

Ligue du Dimanche; mais forte des
droits qu'elle défend, elle .entend-
poursuivre‘su campagne ;avec:-pi

re
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Jnues qu’un nouvel arrivé. fit son
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(Par notre correspondant spécial.)
Ollawa, 10 janvier 1986,

Li première session du quinzième
arlemient de ln Confédération
{ouverte celle semaine avec le

cérémonial ordinaire, mais les cir-
coustances soul lefles celle année
que tout l'intérêt s'est porté aux
Communes platét que sur Ja pro-
cession chamarrée qui conduit et
entoure, au Sénat, le représentant
de la Couronne venant mettre au
travail les délégués de la volonté
populaire. ’

La première chose à faire était de
choisir nu Président de lu Cham-
bre des Communes, et comme on
Sy allendiail ce ful l'honorable
M. Rodolphe Lemieux qui rénnit
tous les suffrages, sans parler des
compliments nombreux qu'on lui u
servis de lonles parts. C'est au
premier-iministre intévimairg, hon,
M. Ernest Lapointe qu'il appar-
tenail de proposer le nouvel “Ora-
teur”, et il le fit dans les termes
Yes plus appropriés, faisant allusion
aux qualités excoptionnetles. an
luck exercé, à la grande dignité el
à la longue expérienee du député
de Gaspé, qui a dirigé avec henu-
coup de succès les délibérations
du Parlement précédent. M. Le-
mieux, qui écoutait cela à l'autre
bout de la Chambre, à côté de M.
Henri Bourassa qui Venail d'en-
trer. eut lie satisfaction d'entendre
ensuite le chef de Opposition par-
ler dans le même sens et confirmer
les bous seuliments de ses parli-
sans à l'endroit de l'idéal Président
que fail lhon. M. Lemieux. Deux
aulres députés, M. lorke, chef des
progressistes, et Wi-F. Maclean,
de Torontodirent éeho au sentiment,
général, et Thon. M. Lemieux n'eul
plus qu'à se rendre au fauteuil au
milieu des npplaudissements ‘de
Vous, escorlé cérémonieusentent par
les hone MM. Lapointe cl. Robb
(ministre des Finances). Le nouveau
PrésidenL pronença alors le petit
discours suivant:

“Madame, mes- chers collè-
es, permellezsmoi de vous re-
mercier du grand honneur que vous
me fuites de nl'élever à la prési-
dence de la Chambre. Inutile de
vous dire que dans l'exercice-de
mes fonctions j'aurai constémment
cœur le maintient des règlements,
des traditions des usages. des cou-
Lumes légués de Lemps immémorial
par le Parlement des parlements.
de remercie les députés des deux cô-
tés de la Chatmbre de l'honneur qu’il
n'ont conféré. de mettrai en pra-
Lique celte devise que, de lu fenêtre
de mu chambre, je puis lire sur
le socle de la statue de l’hon. Alex-
ander MeKenzie: Le devoir sera
ina loi, ma conscience sers mon
Juge.”

La stance Tul ensuile ajournée
an lendemain, mais avant d'ailer
plus loin nous voudrions donnerau
lecteur un aperçu du speclacle
qu'elle-avail présenté en celte pre-
mière réunion.
Un peu avant (rois heures les

‘dépyilés avaient commencé-d’arri-
ver duns la Chambre, où ils se mi-
rent, à lier connaissance el à former
es groupes animés. Les anciens se
relrouvaienl avec plaisir et échan-
genjent des-poignées de mains sans
faire aceeplion des lignes de parts,
tel ininistre, M. Cardin, par ex-
emple, causant Tamiliérement avee
tel conservateur de l'ancien pair-
lement, landis que M. Drayonl Fai-
il de mênie de l’autre côté de la

barrière imaginaire qui séparé les
deux partis, Le décorumn’était pas
1rès respeclé à ce moment, nombre
de dépulés Lournanl le-dos aw Tau-
tenil, d’ailleurs vide, ou s'asseyant
sur Jeurs pupitres pour juscr, el
même” fumer, plus à l’uise;
dans ce hrouhahu ‘d'allées él

    

      

    
   
  
    

apparition & an moment” donné.
De taille moyenne mais vigourqus
le pas vil-el décidé, ilirriva
côlé ministériel et se penchail
les puplitres pour Lrouver: cé
devait portér sons nom: Comm
s'inclitiaitninst/"1'un"des voisins
déjà”installés Cout auprès: l’inter-
pellæ cordinlement:.““Bônjour,:moi
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PA
combat,’el.celuinouveau posle-d 2a]

1-vicilqui l’accueillait"ainsi élai
ami “Rodolphe! Lemieu
dant In décision de la Ch
sa nomination. Une chaude poig
dé’ main“fut; échange SMES
rassa prit’son-sidgesangfacon

r: été présenlé Loi
despupi
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IEEPUTSg vyétait agen
DAO ULES GHIGUT SEC

 | u,quitreprésent
éœus et: lit.queue,de:mon“ par

|trouve:quel’hon,MZ Forkea’rais

cher Bourassa? Carc'étail'hien lef;
député de Labelle ‘cherchant.: son]?

attent |:ad

ée|

    , - ; 4 i

viron, M. Bourassa causa
air gai et plein denlrain, a
Vhon. M. Lensieux, el c’est-là que
d'autres ‘‘unciens”. Lel l’hon. Co
Lapointe lui serrèrenl la main en ”
passanl, lovsque l'Iluissier de. læ
Verge noire fat venu chercher’les
députés pourrencontrerle substitut -
de son Excellence “dans la Chambre
de lhonorahle Sénal”, selon’ la
formule consacrée, M. Bour
suivit alors le procession:joyeuse,
riant lui-même de bon’ cœur “de
quelque hadinage enlendn, elceux
qui connnissent. M. Bourusen”su;
vent avec quelle inlensité ik sail-
apprécier un hon mol ou unefdée,
Juste exprimée devant Hi, Xjou-:
Lons seulement que ceux qui nePa--
vaicnl pas vu depuis quelques au
nées ont été étontés de Ja blancheur
de ses'eheveux el de sa barbe cn-
pointe soignée, encadrant an vise=
Be où la forte régularité de Ju Lêle

   

    
  

 

  

   

s'allie à la finesse des trails of du
regard pour former un “ensemide.
plein de viguetir et de pensée.
Ou pourrait dire que Ju vie lubo-
reuse qu'a menée M. Bourussa
jusqu'à présent a littéralement
. rey * *, 1.

seulpté” son visage en Leaits
nobles el virils, qu'allègeun peu
un entrain confiant parfoisashe
faminerie, el dont il n’est peul-
êlre pas Loul à fail corrigé. Mais
sauts doute M, Meighenetle docteur
Edwards, le viralent député oran=
gisle de Frontenae, essnieronl-ils
de lui rendre ce ‘service? au cotirs
des sessions qui vont suivre.

   

Ce dernier a même commencé
le Lraitement le lendemuin, :peñ-
dant lu séance animée qui a-fuit
suite au Discours du Trône pronon-
cé duns les deux lnngnes. parle
Gouverneur-général. =: Conlraires
ment à l'usage. en effet; nhJort:
début; s'est élevé vendredi-'àtile.
suile de la cérémonie d'ouverlitre.
Ce fut le preniier-ministre inté

   
    

   
  

   
  

   maire, lhon. M. Ernest“Lapointe
qui déchuina lu bataille en'déposant:
tout de suile une résolution’jar
laquelle ln Chambre était appélée
se prononcer sur l'existence” du
gouvernement. Jon d'autres Leru
eclui-ci voulait savoir Lout*de suite;
s’il élait soulent, où renverséépar
Parlement. Cette démarche’hardie
el conragense, ne faisait pas l’aiféir
de l'opposition, dirigée parlhion,
M. Meighen, qui vouliit" prendre
lui-même les devants el déposer
une “motion de non-confiance)?"
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le.,qui revenail an même, Mais que”  

 

  
  

 

   
   
  

   
   
  

    

    

  

 

    

 

  

     

  

     

   

     

 

    

 

   

 

     
    

   
    

  

  

 

     
  

    

cabinet aurait pu semblercraindre
redouter, ln somme c'était .un
course à qui inscrirail” la: preiièr
taloche à l'adversaire. M, Meighen
lonjours maitre, en Lactique,
puré le coup de son mieux,
levahl un point d’ordre.: Sclo

 

  sou
“de

nl
le cubinel n’a pas le droit dedépo.

 

ser celle molion sans en- donner 1
avis de 24 hetirest 11: soumet; fors
mellementceïle ‘objection de fond4
a, PrésidentM 'orkez chef:des;
progressistes, eidlion papicsouriant, x
s'interpose el'suggère qu’on:retivé
Loule l’alfairelundi,prochain,
potirfinirJa‘eliicane  anjourd’ly
M..Tapoinle-insiste sur-sn“anolion
él'M/Moighen insisle sur sonpoint;
d'ordre. La situation:se’ tend de.
plus en plus,le chahuk; va s'éle
lorsequ'onyvoit. Lout.i: coup
M. Bourassn, à'son sièg

     

  

 

     

 

  

de droite, Ln ai
un profondsilence s L ded
de Labelle parle sir le Lon’soitrix
el familier, s'excusant- presqué
se“ méler'au -“Tendagede :che
en quatre” dil-il, dont;ces-m
sicurs des deux partis onl‘une scien:
ce si profonde, IL sympathiseav
les min ‘ougequiro

 

stres,
nel, qui vraiment, dit

l'attaque; "par-lisfaiblesse
ciiscmblo: eb.dnutes pur
paLhise: avec:opposition;
drail: Léllement:se..voi
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dni -Horinisdas

iircent ai été élupa
fiargüillier en remplacement de

~ Maxime Cirbonnenusortant

 

“aitres marpuilliers sonL:

IMM. . Georges . Desthesnes el I£d-
and.Lacombe.

  

   
   
Csmunicipalités d'S'amachiche,
c1St-Barmabé et de Charette out

iy dressé”aux Monorables, Ministres
“elAgriculture et delaVoïrie et à

teh

on"ML le Député EdgarGuillemattedes
; ationsdemi lant que le grand

“>ehemip decommpmication, on Lre des
. slajio sde Charetteet, d'Yrmo0chi
Aréjoignant la route Mont
Québec, S0il désormais entretenu
lux (frais du Département. de a

i irig.
Wh"importance de ce chemin a{EE fet

les députés feu
Guillemette

ontvinseril celle destin ä leur
ai ogramipe ‘électoral. Les, Mmuniei-
-patités iinibéressées: onl dope droit
a.allendresune réponse Lavorable à
“leur demande. bv

lt eg

Mariages

   

  

  

 

by Perron el MAM.

  

 

:Depuis le nouvelle année, plu-
irs mariages ont eu lieu.

; “Lejanvier,M. Freddy Matlenu
“peintre:menuisier. unissail su des-
“dinée à Dame Joséphine Milot,

ive de feu Alfred Gélinas.
Le méme jour, M. Eiphége Ma-
eau épousait Mile Anna Marcouil
r. MM. Evariste Malleau el

Rodrigue Marcouiller accompa-
gnail les époux el Ja bénédiction
‘ nupliale fut donnée jar Mgrle curé
E-lug. Duguay,P. D.

ScJiLe 5, cti présence d'une assistan-
nombreuse de parents et d'amis

  

   

  

  

' “étaient célébrés Lrois autres maria-
“ges: MM. Omer Lavergne avec
“Mlle Marit-Ange Boisverl:. M. Léo
For nvec Mlle G; racis aver

  

  
Le premier mariage fut béni par
“Me vicaire R. Lamy, le second par
ler Je Curé et le troisième. pur
MD l'abbé le. Héroux, curé de St-

Stanislas, oncle du- marié.

SM,“Omer Lave ne, cultiva-
tiiea‘demenrer i Yamachiche, et
'ôseph-Aimé|Guillemetle, mar-

lstnd-Lailleur à St-Cyrille de Wen-
‘doer

Nos meilleurs vœux de bonheur
auxnouvenux époux.
a. |

   

 

 

    

 

ple. 24décembre, an milieu d'un
nombre, considérable de parents el
td“mis, eurent lieu les funérailles

|dé- 62

soleimelles de Dame Florida Gélis
nus, épouse cle M, Osèar Dinmond.
Celle jeune épouse Lendrement ai-
mie esl décédée à l’âge de-29 aus
el celle ollie son époux
éplorce, : trois jetunes::cenfantsaires
Nos sympathies a la famille.

—Le Jour deNoel,
courte maladie, est décédé à l'âge

uns, M. Pierre-Joseph. Gé-
linas, époux de Dame Année Géli-
nas, Pan des ciloyens les plus mar-
‘quants de hi paroisse
M. Pierre Gélinas “avait reçu it

plusieursreprises des marquesd'es-
time cl de confiance de ses co-pi-
roissieus: il a été successiyement
conseiller municipal cb niutire, com-
missitire d'école et président de la
Commission Scolaire. À sa mort, il
oceupail Fimportante fonction de

Président du grand magasin coo-
pératif. l'Union Commerciale de la
l’aroisse de St-Barnahé.
Ses funérailles très ituposantes

eurent lieu le 28 décembre au mi-|*
dieu d'unaflluenee considérablede
parents et d'amis de la paroisse
et des localités voisines.

La levée du corps Fatprésidée el
le service célébré par Myr le er
L.-Bug. Duguay. D, assisté de
MM. Tos alihés A Gélinas, curé d
Charelte et RR. Lamy  viewire.

La chorale àéluit sous, la maitrise
de M. le notaire A.-A. Gélinas el
zut, cours de lu sainte messe’ dus
motels funèbres furent chantés
per MM. Antgnio Héroux. el El
phège Ma feat, neveu du défunt.
Le deuil était conduil per MM.
gêne, Joseph, Armand, Léo el

Emile Gélinas, ses fils; MM. Adé-
lard Gélinas, de St-Grégoire eL Ort-
gène Gélinas, ses gendres; NEM, Eva
Viste. Ævariste-Ant. Gélinas, Jo-
sué-Aut. Gélinas, Alfred Gélinas,
Denis Gélinas, Hector-0. Gélinas
ses cousins. Porlait la croix: M,
Joseph Gélinas, son fils.

Les porteurs étaient ses betux-
frères: MM. Théophile, Thonuts,

, Adolphe, Philippe, Heetor-0, Géli-
nas, Théodore Gélinas, Evariste
|Malleau el Pierre-L Gélinas,
Lu collecte l'ut faite par MM, Bva-
riste Mallean el Théodore Gélinas.

Le défunt laisse, outre son épouse
Dame Année Gélinas, plusieurs en-
fants: Mme Adélard Gélinas, née
Eva Gélinas, de St-Grégoires; MM.
Joseph of Eugène Gélinas, de Cha-
vetlez Mme, Origène Gélinas, née
Elodia, Armand, Rosa, Léo, Bella
el smile Gélinas.

     

   

  

   

  

 

Lui servivenl encores T+ polils-
eufants el ceux susrs: Mme Sévère
sélinas, de Ste-Flore et Mine Evn-

viste Matleau de St-Barnabé.
Assistient aux * funérailles les

avee leurs élèves du Pensionnal
‘etde Vixternal.
:Daus le long défilé qui faisail

suite au cochill:ard, NOUS avons re-
magquéy MM. Adélard, Théophile
et Léo bitin, de St-Grégoire de
Nicolet: MT el. Mme Thomas (é-
Hinas, et Henri Guillemelle de St-

 

  Boniface: MM. Adolphe, Pierre el
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Philippe Gélinas, de St-Gérard: |
M. Fidèle Rivard, de GrandMires
MM. Evariste Gélinas et Joseph
Malteau,. de Shawinigan Fas;
MM. Adam Guillemeltey miaite- de
St-Sévère: ViclorinGuillemetLeyJoo.
saphal, Alfred Marcouiller el Ro-
sario  Guillgmlte, de St-Sévère:
MM. Nestor Bourassa, maire de
St-Barnahé, Philippe Guillemelte.
gérant, Paul Diunond, Adzaca
Gélinas el une foule d'autres.
Nous offrons nos plusvives con-

doléances à la famille si vivement
épouvée,

 

 

 

La Survivance Franco-Cana-
dienne

Nos frères de l'Ouest Canadien
en visite dans la Province de Qué-
ec ont reçut partout un accuetl des
plus chaleureux.
Au nombre de ces Voyageurs pu-

(riotes Lu paroisse de St-Barnubé
“ait l'honneur de compler un de

ses fils établi an Manitoha depuis
ecuviron «D ans, Nous sôhnnes

heureux de présenter aux lecLeurs
du “Bien Public” en celle paroisse
M. et Mme Odilon Desauluiers,
riche marchand de Ste-ElisabeUi,
Manitoba, ‘Après -avoir salué à
Montréal teur cousin, le Révérend
Père-Torenzo Gélinas, S. 5,5, M.
vt Me Odilon Desaulniers deve-
duiëntan}Jour deFAn les hôtes de
M. Ludger Gélinas; leur oncle el
visitaient d'autres parents, entre
autresINCCarolus Marcouifler.
de Charette,
M. 0. Desaulniers se dit lrès

licureux de revoir sa paroisse natale
et méme la maison paternelle dans
le Rang St-Joseph où demeure M,
Théodore-N, Gélinas.
M. Desatluiers à douné à M.

ludger Gélinus d'excellentes nou-
velles de ses deux fils: l'un, Léo
Gélinas, est commis à son magasin,
l'autre, M. Clodomir Gélinas est
gérant dé ha ‘St-Pierre Trading
Co. Limited” et il demeure à
Otlerburne, Manitaba,
M. O. Desanluiers esl proprié-

taire el chef d'une important > mai-
son de commerce au Manitoba.
Son vieux père, M. Maxime De-
siutilters, né en celle paroisse en
1840, porte allègrement ses 86
anus el espère vivre 100 ans sous
le climat clément du Manitoba.
M.Maxttne Desaulniers avait épou-
sé Dame Victoria Gelinas, el apres
avoir habité quelques temps St-
Boniface de Shawinigan, il allait s'é-
tablie vers 1881 a St-Pierre du Ma-
nitoha. dont il fut wn des premiers
colons.

I amenait avec Ini (rois jeunes
enfauls: Adrien. dosaphal, el Odi-
lon auxquels vinreul s'ajouter sepl
autres an Manitoba,
Neuf de ses enfants sont mariés

el. une fille s'est consacrée à Dieu
chez les Sœurs des $S. Noms de
Jésus et de Marie,
M. Maxime Desaulnirs est de-

venu le patriarche de sa famille
qui comple 45 pelits-enfanis.
Dans Québee, cela s'appelle ta

revanche des berceaux «et dans
l'Ouest ta Survivance Franco-Ca-
nadienne.
Mme Odilon Desaulniers est,

originaire “de Berthier par ses pa-
renld'él'blle'h le honheur de possé-
djrit Manitôha se grand’mére

3“dedeangie =
Voc 10) Félicitalions,noussou-

haitiàM, el Mme Desaulniers
vu” séjoiir' des: plus agréables au
milieu de nous. |

 

   

  

Statistiques’

Les statistiques pour Faunée
1925 aecusent, 22 sépullures, 13
munrisgges el 7H baptêmes,

Sépulture

de 33 janvier est décédé Sicue]e
Charles Bouchard, rentier. domi-
cilié en celle paroisse. Ses funé-
railles ont eu lieu le 5 courant el
son corps sera inhumé à Fall
River. Mass, ‘
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Mariage, …. Ce ae

Le + janvier,été bénil be ma-
ringe de DM. Alphonse Héraed de
Shawinigan el de Me Diana Ber-
Hhiaume de’cette paroisse, Lit céré-
monic lul de 1ère classe eUil y eut
grand*messe à celle occasion. M.
Liguori Berthinnne, muire de la
paroisse servail de lémoin à sa
fille «UM. Denis Hérard à son frère.
Le chant et le musique furent fails
par les parenls et les amis des
époux.

  

Election de marguillier

C'est M. Albert Hill qui a été
élu marguilher à l'unanimité de
l'assemblée pour remplacer M.
Narcisse Beaulieu sortant de char-
ge. C'est M. Beaulieu qui it proposé
el c'est M. Dolphis Bourassa qui a
secondé.

Castor

M, Urbain Duchesue a cu Pheu-
reuse chance de prendre su piège
un castor de G5 livres.

GENTILLY
Mis Marguerite of Concorde

Tourigny. Maurice ‘Fourigny, ing.-
forestier des Trois-Rivieres ¢lajent
ces jours derniers les hôtes de M.
Arthur T'ourigny.
—M, et Mine A Fréchette de

Princeville, Mile Jeanne Tourignyel
1x de Gonzague T'ouriguy, emp. an
bureau de lalibrairie Beauchemin,
Montréal, ont passé le jour de Fan
chez le notaire J.-L. Touvigny.
—M. et Mme Réal l‘ugère des

‘Trois-Rivières sont actuellentent
chez M. David Leblanc,
—Mile Lucie Gendrou, de Des-

chaillons, est chez su cousine Me
Elinina Pellicer.
—M, Raoul Baril. dentiste, à

Monlmaguy « passé le jour de l'an
chez sou père M. Ernest Baril.
—M. Lvariste Schelling après

quelques jours jutssés chez. son
père M. Achille Schelling est re-
tourné à Montréal reprendre son
cours d'enseignement,
—M. Donal Guudet, de Mont-

réal, était chez son père M. Jos,
Gandel à l'occasion des fêtes.
—Mme Dmnase Duhoe el

fillette de Deschaillons étaient
jours derniers les invitées de M

sa

CUS

lémile Tourigny.
—MM. Huhald Poliquin. Fer-

mand "Touriguy, Laval Giroux et
Clément Baril Lous quatre étudiants
sont dans Jeur Famille pour les va-
cances de Noel et du Jour de Van.
—Mardi le 5, nous avons eu un

soirée dramatique et musicale, don-
née par les jeunes filles, au bénéfice
du cercle des fermières. La séance
it élé un succès.

—M. Gérald Beauchesne, comp-
table à la banque provineiale St-
Léon des Laurentides était le jour
des Rois, chez son père M. Arthur
Beauchesne.

LA POINTE
DU LAC

Ont passé le congé de Noel dans
leurs fumilles MMA Avils Denon-
court, E. EM. Paul Denonconrt
et A. Montour élèves du Séminaire
St-duseph: Albert Rouelte el Al
berl. Biron élèves de lAcadénie
dela Salle et Henrt Dugré, étudiant
à l'Académie Ste-Anne d'Yima-
chiche.
—-M. cl Mme J.-B. Letendre, M.

L Mme Johnny Lesieur ont passé
les jours, les premiers à Ya-
mæchiche chez des parents et les
seconds à St-Jean des Biles chez M.
Cyprien  Lesieur.
—Mlle Jeanne St-Laurent. est

allée passer le congé à Montréal et
reviendra avec ses cousines Miles
Biron pensionnaires de nolre cou-
venl.
—M. et Mme J. Guulhier elleurs

enfants, Irène. Julienne. Rose-Ai-
mée el .Léo-Paul onl passé une
semaineà SL- Prosper chez M.Têles-
phore Gagnon:
—M. et Mine Antonio Rouette

    

  

el leurs chfants, Gilles, Roger,
"Jacques et Ruth: étaient le jour de
l'an chez N. Thomas Rouclle,
ntarchand.
—Chez M. Fuchariste Biron, le

nouvel an au midi, grand banquet
angel ussistaient, M. et Mme G.
Lefrancois cl leurs enfants, Suzanne
et Antoine, M: et Mme Nap. Dugré
des ’l'rois=Rivières, M. Armand Pa-
quin de Ju Tuque, M. el Mme Ad.
Biron, M. et-MmeTrelilé Rouelle,
M. et Mnie Lamy de In, Banlieue,

Piché. Le soir lés mêmes prenaierit|
Te souper Jches NMÀ. “Biron ct allé-
retensuile | Wiser lu soirée chez M:

 

M, Oliva Dugré el son épouse, M.
ct Mme X. Rouctle, assistérent i la
joycuse. réunion;uiPARà

i "3Jai, v eh
INH HY

   M. Fréchetle et M. el Mu-‘Alph,

phPiché chef dé fare.Lemaire, [§

YAMACHICHE
Feu Bruno Abran

de 31 décembre 1925, quand Lous
se préparaient aux jouissunces et
uvx belles réunions des Fêtes,
quand, frères el sœurs, se révnis-
sitient un faye1 el n'entrevoyaient
que joie el guiclé, la faunille Théo-
dore Abran se réunissail ausst mais
pour une circonstance bien diffé-
rente: car Dieu venail de rappeler
à lui, malgré les pleurs des siens, un
être aimé, Parmi tous il choisit pour
victime, Bruno, âgé de 22 aus seul-
Jement, à l’âge où l'on fait tant de
projets pourTavenir.

II x avail trois semaines senle-
sent que Mure Abriparlait avec
son fils pour lui faire suivre un
traitement. aux Trois-Rivières, du-
ant ce temps, il vivait Lonjojrs
dans l'espéiznce de pouvoir se ré-
tablit afin de relouur à  Yamna-
chiche pour le jour de l'an. mais
Dieu en avait décidé antrement,

Durant les derniers jours, Dieu
peemil a la souffrance de s'atli-
quer sæ vielime, avee boules ses
angoisses el lorlwres, mats il
sul endurer el faire géuéreusement
de sacrifice de si:vie,
eut le honheur d'être assisté

pur les Révérendes Seœurs Filles
de Jésus, du Jmdin de l'Enfance,
elles dévouèrentsans merci,
pour assislerleuranvicu élève. Après
leux départ, Tes religieuses de la
Providence vonlurent elles, aussi
faire teur large part. La boffise re-
Higieuse arrivée le soir. dementa à
son chevet jusqu'à 9 hres le lende-
main matin, heure où Dieu touva
son enfant assez sacrifié pour fran-
cliir le seuil de l'éternité. Celle
bonne religieuse ne cessa de prier
ct de demander le secours du cicl
pour le passage de colle vie a l'autre

Requieseat in pace.
Nous nons rappelerons longtemps

celte figure si gaie, toujours in mol

pour plaire, un sourire; même dans
La souffrance.

Les funérailles eurent Heu lundi
le + janvier 1926 au milieu d'un
wrod nombre de parents et d'amis.
La levée du corps Tal latte par M.
le cine Elz, DL de Caealel, Mabe
bé Ern. Jacob, vieaire, zant du dé-
funt, ehanta le service sist de
M. Elz. 5. de Carufel el I'hi-
lippe Lesage. conmediuereNi sous-
diacre. Deux messes furent dites
aux autels latéraux par M. Malteau
ancien vicaire d'Yamachichie, et
par Mo Lag Villemnre, curé de
Belliiowers.

Le devil

  

 

   
ses

  

se

chat conduit por sa

mère Mine Théodore Abran, son
frère J-Bte des Trois-Rivières,
sus sceurs Mmes Joseplr Bellemare,
Ludovic (lin. el Sylvio Ville.
mure, et Mlle Bella Abran, sa helle-
soeur, Mine J.-Bte Abran, ses heaux
frères: MM. Jos. Bellemare ol Syl-
vio Villemure, son petit neven Gas-
lon Gélinas; ses oncles: 1Hlarion
Meunier, Victor Gélinas, Thomas
Grenier, Joseph Abran, Adélurd
Bellez.

Les porteurs: MM. Fernando
Paquin. Armand Paquin, Roméo
Desaulnicrs, Cyriac Lajoie, Pierre
Meunier, Emile Millet le, Donal
Benoit et Réal Grima rd,
ful faite par MN CLE, Laeerte,
Osear Leclere et Bug. Gendron.

La chotale, rendit avec Ame,
la messe harmonisée de A. Yvon,
les solistes furent MM. Jos. ba-
corte, Antonio Carbonneau el Al-
phonse Bellemare. Au dernier Evan-
gile, MM, Jos, Lacerte et Ant. Car-

La quête

   

 

_

bonneau chantérent avec âme le
Crueilix de Fame.

Mine Nérée Ricard touchait
l'orgue.

A la famille en deail nous offrons
nos plus sincères

 

 

“Epicier-Licencié

Vous offre pour le
‘temps des Fêtes

un assortiment
complet de-

Bière et Porter

 

de toutes les
marques

205, Notre-Dame, À* end

Tél. 590

 

  “En-‘face duGarage Légaré
het5

condoléances. |

CORPORATION .

DE LA CITE

Des Trois-Rivières.

; AVIS PUBLIC
est par le présent.“donné, que Lou-
Les personneslenues de prendre des
permis ou licences de contmerganuts,
lieux d'iunusements. charreliers,
métiers où pour toul commerce
quelconque ou moyen de subsis-
tance devront lel que voulu par
les Réclements de la vilé et par
résolution du Conseil adoptée le 18
décembre 1924payerle prix de Le
permis ou licence le ter janvier de
chaque année, el ce, sans aulre
avis. a eae

Le réglement impose une amende
de 81,00 à 40,00 à chaque personne
où compagnie, qui fait alfaire saus
avoir un permis où licence, où qui
ne le Liendea pas affiché dans une
place en vue dass son établissement
ou place d'alfnires.

Arthur Nobert,
Trésorier de lu cité.

 

Plaies sur les jambes. ‘“Pen-
dunt plus de trente ans mies jumbes
m'ont Init. souffrir”, écrit Mure
Eva Stak de Newark, No,
étaient fréquemment enflées el
J'avais souvent des plaies, La, plu-
part du temps je ressenlais une
telle dénumgesison que j'étais in-
capable de dormir. J'ai employé six
bouteilles de Novoro et de liniment
Olcolo el je suis maintenant une
femme en parfaite sauté” Cetle
fameuse médecine végétade débar-
russe le système de ses impurelés
el rend le sang pur, riche et rouge,
Ce remède ne peut, être acleté chez
ie droguisle car il esl fourni diree-
tement. Ecrire au Dr l'eter Falr-
ntey & Sous Co. 2501 Washington
Blvd. Chicago. Minois.

Livré exempt de douane aux Cu-
nada,

 

MASKINONGE
Déces

Le 2 janvier est décédée à l'âge
de S5 aus Mine Vve Alexis Grimard

tes funérailles solennelles ont
eu Heu le 5. auxquelles assislaient
un grand nombre de personnes,

Slat ans decdle 3, M. Félix
Lacoanbe à Vâge de Suis, Ses l'uré-
railles ont en Heu le 8. an milieu
d'air bon nombre de parents el
damis.

A l'occasion des fêles de Noel
cb du Jour de An étaient en visite
duus leurs familles: MM. les abhés
Lionel Clément du Séminaire des
‘Trois-Rivières, Antonio Magma,
vicaire à de Pérade. Donal Liver-
noche ecel. du Séminaire des
Trois-Rivieres, Omer Gahoury ccel,
du grand Sétatnaire de Québec,
—M. l'abbé Benet Rivard vicai-

+ à Sle-Flore à élé de passage au
proshytére.
—M.et Mme Joseplr Trucdel de

“elles |

Met

des
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‘Trois-Rivières,
Cour Supérieure,

Honoring Camirane, de la parois.
se de St-Jean- Baptiste de Nicolet,
épouse de Pierre Lamy, cultivateur
du même endroit dûment autorisé
it ester en juslice,

Demanderesse,
vs

Le dit Pierre Lamy,

Défendeur,
Une action eu séparalion de biens-

a été instituée ce jour contre le
défendeur.

Trois-Rivières, 15 décembre 1925

Duplessis, Langlois
& Lamothe,

Procureurs de la clemanderesse,
17 déc, au 19 janv,J

 

Qu Shawinigan chez M. AJ. Trudel,

L'EGLISE UNE
BU CANADA

Lins pouvoirs
tenue des régistres de l’état civil
elle célébration du mariage, pour-
voyant à ce que la société Ameri-
can Preshyteran Society à laquelle
il est référé au chapitre 165 des
Slatuts de Quêhee, 27-28 Victoria,
devienne une congrégalon de ladite
Ealise Unie, ainsi qu'au concours
ou non concours de congrégations
dans l'Union prévue par ladite loi,
el quant aux ‘collèges indiquésdans
ledit Stylut et l'enseignement y
douné.
Dalé ce

Jes procireurs des requéranls,

Avis, esl, par les présentes, don.
né que dentande scra faite i la 1g
gislature de la Province de Québec,
à sa prochaine session, pour l'a
doption d'une loi
validaut, en antant que ladite Lé-
srislatare æ juridiction. le chapitre
163 des Statuts du Canadade 1924,
élunt une loi concernant l'Eglise
Unie du Canada, accordant àlacor-
portation ainsi créée par ladite loi,
cerLains pouvoirs relali
biens el aulrement,
prêtres el ministres du culte cer-

confirmant et

‘ement aux

conférant aux

 

relativement à la

15 décembre 1925.

Geoffrion & Prud’homme,
11¢ ruc Saint-Jacques,

Montéal, Québec,
22-20-5-12

 

 

CRAIGHEZ-VOUS.
De faire extraire -vosdenis  
 

 

L’ACAINE tue la douleur

la plus violente.

Venez l'essayer chea :le

TEE

  apie

 

No 1, rue Des Forges, Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

Les Trois-Rivières.

  
  

 

 

 

Téléphone 919

  

  

 

    

    
     

Docteur Louis-Reorges Godin
SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES: DU;Ez-
ET DE BA GORGE.

BA RUE HART Co
! En face du ‘Bien Public
; Heures de bureau: Tous les jours de 134 à 5 heures 4,

Heurcd'été: Bureau a partir de 7 heures le maid)wir” Fu
Consultations jusqu'à-2 heurss P.M, le,gamedl

“Ré idence!’-606
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      20-22 rue Hart.
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L'ANNONCE BIEN FAITE

—

est le phare qui guido l’ache-

teur avorti. Etoignea cette

Jumière et le magasin le plus

achalandé sera bientôt formé.  

mea ene RY ifram we +,
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A PROPOS
DE “MINUIT!
CHRETIENS!”

 

(Suite de lu page 1)

dont Mgr l'Icvêque a daigné m'ho-
norer en ce qui regarde la musique
sacréé dans tout le diocèse. n'ai-je
jamais voulu adresser ke moindre
remarque à aucun curé d'aucune
paroisse—pas méme de notre ville,

\
visiblement répréhensibles, m'en
tenant an domajhe qui m'était
personnellement confié dela Ca-
thédrale.

Mais. par contre, combien je
souhaiterais que l'on comprit que
si des autres églises n'ont pas lou-
jours les fucilités voutues de faire
de la vraie musique saerde ol peu-
vent paraître juslifiahbles, ten at-
tendant ui mouvement général
de réforme solidement organisé),
“de maintenir--commedisait Pie X-
pendant des années el des années,
le même élat de choses blimahle®,
la Cathédrale, elle, en sa qualité de
premièreéglise du diocèse, d’église-

—au sujet de mainls programmes

FEU SR PIERRE-
AMEDEE

Hier matin avaient liew en la
chapelle des Révéreudes Sœurs
de la Providence les funérailles
de lu Révérende Sœur Pierre-A-
médée, décédée à l'âge de 71 ansel
G mois, après six jours de maludie
settlement.

Entrée en religion le 19 décem-
tire 1873, elle faisait profession le
7 avril 1876, C'est alorsqu'elle fat
en mision successivement à Flos-
tilut des Sourdes-Muetles. à Mas-
couche, à VYamachishe, à Maison-
neuve et dénitivement aux ‘frois-
Rivières le 17 août 184 el c'est ici
qu'elle consacra les dernières au-
nées de sa vie dans l'office de su-
cris| ine, fonction qu'elle exeren jus-
qu'à ces dernières années, alors
que, brisée par lu maladie. ellefy
avait laissé tu charge en d'autres
mains.

Partout où elle à passé, Sœur
lierre-Ainédée a laissé le souvenir
d'une personne distinguée, d'une
relisiguse modèle, d'une vraie sœur
de charité.

Caruelère énergique. le travail
ne Pelfravail pas. pas plus les diffi-

  

mére et modèle de Loutes les au-4eultés: et il fallait La voirà la sacris-
tres églises 1° paus le droit d'admet-
tre dans son répertoire des choses
tant soil peu douteuses, de paeli-
ser avec fa banalité où l'inconve-
mance en matière de chant, et de
donner ainsi à ses filles l'exemple
de concessions faciles, de compre-
iuis dangereux.
de ne sais st je mr'exagère lu con-

ception que j'ai du culte de l’église-
alhédrale, mais je nat jamais pu
me faire à l'idée que te Maître-de-
Chapelle d'un temple si znguste
pat avoir la liberté d'u tolérer le
moindre morceau de chant ‘qui
“offensäl--connne dit te Mot Pro-
“prio—la splendeur eV lu sainteté
“de fonctions sacrées el lt indigne
“dela maison de prière, conume dela
“Majeste divine”

L'exécution du chant a pu. en
bien descireonslances, laisser à dé-
sirer, y compris celle-hélest=du
Plain Chant. gui eal di être Ta
plus soignées 11 fallait s'y attendre
un peu malgré le dévouement in-
lassable de chantres volontaires
qui, en plus de vieilles routines à
déraciner, avaient à apprendre à

  

tte, d'un tour de main préparer un
ornement, où, dans la chapelle. ter-
miner une de ces parures dont elle
avail le secret etquidonniit à Pleun-
Dle vaisseau celle air de grandeur
tout empreint de piété et de bon
goût, Elle avait le dou de la déca-
ration et le secvice de sacristine
Sail pour elle une récompense.
Aussi ce ful-il avec grand chagrin
qu'elle se vit forede par la maladie
de laisser cel office où. comme elle
aimait à le répéter. elle servail
dans ln maison de son’ Dieu.

C'est sans doute cette hannilité
de la servante du Souverain Mai-
tre qui fut à adoucis ses derniers
moments et mis sur les lèvres
jusqu'à son dernier soupir, cel air
de confiance et cescalme complet,
précurseur d'une récompense en-
trevue et certaine.

Le service fut chanté par M.
Fabbé Hervé Trudel, numonier de
Filopilal St-doseph.

Sa Grandeur Mgr Cloutier assis-
tail accompagné d'un grand nom-
bre de prêtres.
« Duns la nef en remarque. en

neuf un répertoire d'un genre leul

|

outre-desparents de la défante, du
nouveau.
Mais quant à la constitution

elle-même de co répertoire. c'esl-
à-dire, quant anehoix des morceaux
à chanter, je ni jamais pu con-
senlir à ce qu'il y glissat la moin-
dre chose qui fat en contradiction
avec les règles liturgiques êta-
Wies par le “Malu Proprio” et
dont la plus élémentaire exige “que
lu siege. d'église soil, avant tout.
sinte)

(“esl pour cela, par axemple,-
—ainsi qu'on en verre aû long les
faisons dans le travail qu'on m'a
prié de publier-quele “solo” pro-
prement il n'a jamais pu‘Lronver
Pace à lu Calhédrale depuis dix
ans, malgré les ‘offres cmpressées
de maints ‘solistes”_ anxieux de
rehausser, pur là, l'éclat des céré-
monies sacrées,

 

  

 

C'est pour cela égealementque
l'air de "Minuit! Chrétiens!" en
particulier, malgré la condition ae-
aplable de ses paroles, s'est vu
dans l'obligation de chercher.
ailleurs on climat plus clément ou
de reprendre te chemin de son pays
d'origine. le monde.
Ces ‘quelques précisions  aide-

tout, j'espère, à supporter bienveil-
lensment ue inlransigeance plus
apparente ue réelle, el contribne-
Foul, Jen ai la confiance, à augmen-
ler chez les fidèles, l'estime el Je
respect, j'allais. dire l'orgueil-—
qu'ils doivent avoir de leur éelise-
culliédrale, ?
CE vous prie. bien cher Mon-

sieur Barmaud, d'agréer l'expresion
fc mes plus dévonés sentiments
en Notre-Seigneur, ’

J.-G. Turcotte, P'tre.
Maitre de Chapelle

à la” Cathédrale.

RETRAITESFERNEES
‘ Retraite fermée pour les indus-
riels, commerçants de la ville du
au 26 junvier,
| Retraite fermée pour les‘ indus-
viols commerçants de la région
des Trois-Rivières du 30 janv. au
2 févr,

Retraite [erméé pourles hommes
professionnels du 11 an 14-février,

a Our ces diverses relrailes, vous|.
ue){hes

     
œuvre des retraites

…

fermées.
. 3 nha

he priés d’éenvoyer vos noms le
ioust LoL possible‘au directeur de L

personnel de la maison, des repré-
senlanis de nos diverses « umnunan-
tés de la ville et des environs ainsi
que plusieurs personnes de la ville.

La chorale des orphelines ehanla
pieusement Li messe des morts.

L'inhumation cul lieu au cime-
lire St-Lonis,
A da Révérende Mère

et à la Communaulé des Sears de
la Providence, le Bien Public offre
ses plus sincères condoléances.

 

DANS-NOS ECOLES:
ÉCOLE DE NOTRE-DAMEDES

PINS
Ge année: Yvette Gagné: Se an-

nées Gabrielle Tremblay: He année
(a): Mädeleine T'urcottes de année
b): Brigitle Ramses 3e année
(a): Liliane Bontet:: ance (bh):
Bernadette Lemieux: année (a):
Jeanne Pelletier: 2e année (b):
Alice Thivierge: (le année (a):
Alice Julien: le année (b): Eliane

- jGilbert; Gours ‘préparatoire: Ju-
cile Vignaux.

JOLIE SOIREE
Jendi dernier Mme Thos. Aubry

recevait à l'occasion du passage
de sa nièce Jeanne Laberge, garde-|,
malade de Québec, Ties invilés
étaient: M. el Mme Rodolphe
Mireault de GrandMére. M.
Mme Donat Gélinas, Mlle Bésrice
Bettez, Miles Jeanne, Gabrielle,
Marguerite eL Aurore Aubry: MM.
Arthur Laverge de’ GrandlMére.
Ovide Dostaler de Lowell Mass.
Majorique Marchand, Liovel Lé-
vesque, Léo-Paul Gugnon. Paul
Betlez, J.-B. Leblane, Ls-Eugene
Beauchemin, IT. Laberge.

La soiréedébuta par une parlic
de whist qui fut joiée avee entrain,
Il y eul. ensuite chant eL musique.
A I fin dela voillée, undélicieux|

goûter fut servi auquel chaque
invité fil_lonneur.

Les gugnant sides pris furént Mie,
Marguerite Aubry et Jeañne Lai
berge, MM. Lionel Lévesque el
B. Leblune,

«ON DEMANDE—Une dume ou;

demoiselle pouvant

.

disposer de

lout, oud’unepartie de so) temps

pour prendre: position honor cl

1 ; ge ; 5adress>
orges,
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FUNERAILLES DEMLLE =~
JEANNETTE SPENARD

OFFRANDE DE FLEURS

ELECTIONS CHEZ
LES VOYAGEURS

DE COMMERCE
MESSE€SPECIALE

Les Voyageurs de Commerce
des Trois-Rivières ont fuit diman-
che dernier l’êlection de leurs offi-
ciers pour l'exercice 1926. Tous les
menibres du cercle étaient présents.
«président acluel, M. Albert
Drouin. fut réélu pour nu nouveau
Lerme ainsi que M. JA lradette,
vice-président el M, J.-F. Grégoi-
re, Irésorier. M. Israel Lafontaine
vit lui aussi sa charge de bibliothé-
caire confirmée pour un nouveau
terme. M, Laurent Letourneau de-
vient scerétaire-nreliviste à la pla-
ce de M, P. Parenteau.

Le malin les Voyageurs el leurs
famille avaient assistéen luehapelle
des RIL PP. PFranciscains à une
Msse, spéciale à leur intention.
«}Le- Rév. Lère Stanislas, o. fm.
prononcu Une forte allocution, S'ins-
pirant de l'esprit de I'Eglise ou
colle fête, de Ta Sainte Famille. te
Révérend Père lit vutableau in
vivant de ce qu'était la Ste-Fu-
mille de Nazaretle et en tira des
conclusions pratiques qui doivent
être la règle de vie intime de tout
loyer chrétien, Les paroles du Père
Prédicateur firent profonde im-
pression sur l'assistance nombreuse
ui remplissait la jolie chapelle des
l‘ranciseaîns.
A Fassemblée de l'après-midi,

à laquelle assistaient-le Rév. Père
Richard. OM. LL du Cap-de-la-
Madeteine et M. Maurice Gélinas,
secrétaire de l'Association des Mar-
chands-Délaillants, le Rév. Père
Joyal. apres avoir résumé le travail
que Ton se propose d’exéculer en
126, Ait cadeau ant eerele dun grou-
pe artistique de la Saïnte-F:amille.
“Les rapporteurs de chaque comité

firent ensuite rapport des initiali-
ves de l'année 1985 et l’on décida

    

de faire an succès de la conférence
que doil donner sous peu M, Char-
les Bourgeois.

RETRAITE FERMÉE
Au Couvent des SS. de Marie

Réparatrice une retraite fermée
pour les dames sera prêché du 25
au 20 janvier.

Prière de s'inscrire à l'avance.
12-14-19 5

LALOI ÏDE FAILLITE
Dans Fultaire de:

oir}Napoléon SL-Cyr,
pi livataur.

(TEîle, Qué.
“Cédant-autorisé.

npotf  

 

4

Avis est par les présentes donné
que Napoléon St-Cyr, de la parois-
se de St-Tite, a. le Sième jour de
janvier 1926, Fail noe cession an-
lorisée de Lous ses bien pour le
bénéfice de ses créanciers, el que
M. Adélard Provencher. Séquestre
Officiel. m'a nommé gardien des
hiens -du débiteur jusqu'à ce que
les créanciers à leur première as-
semblée aient élu un syndic pour
administrer les biens du débileur.

Avis esl aussi donné que la
première assemblée des créanciers

“T'acLif susdil sera tenue à Trois-
Rivières. au Paluis de Justice. au
bureau de M, Adélurd Provenceher,
le Séquestre Officiel, le 19ième jour
de janvier 1926, à Lrois heures de
l'aprés-midi.

Pour vous donner droil de voter
à ln dite assembléeil Faut que la
preuve de votre créance soil pro-
duite entre mes mains avant l’as-
semblée. ,

Lés procurations qui doivent
servir à l'assemblée doivent être
déposées entre mes mains avant la).
dite assemblée.

Soyez anssi nolifié que si vous
avez une réclntialion quelconque
vous. donnant droit- de figurer à
titre de eréancicr, In preuve de la
réclamation doit être produite en-
tre mes mains ou entre les mains
tlu syndic quisera nommé, duns les
trente jours à compter du présent].
avis, parce que-dès el après l’expi-
rulion de In période’ fixée par Ua-
linén 8 de l'article 37de:ln Loi de
Faillite, le’ produit ‘de Pactif dh
débiteur sera distribué entré” les
ayants droit, n'ayant dyard qu‘nx
réclamaLions dont. avis aura été
alors recil.
Dalé aux- ‘Érois-Riviéières;ce 110g:

mejour de’ janvier 19906: 7 -

Henri.‘Bisson, 4
Gardien

  
  

 

  

 
 

 

 

   risselle, + messes: Mgr J.-E, |
quin, 1,0. 5 messes: M, ult Mibie
Frank Nobert 6messes: Mel Mine cl CudorêtGoesil
Frs Lajoie, 5 messes: M. P.-01. Ma-1;Mme I. 1. Shin: Vie
rineau, 2 messes: Mel mei

 

assistance qu'ont eu lieu, à la cu

M. l'abbé Tureotte, maître de
chapelle, ont rendu avec beaucoisp
d'âne la messe des morts ‘harmani-
sée el plusieurs morceaux de cir-
couslance.

La levée du corps à l'église a été
faite par M. l'abbé I. Giroux. dul’
sémimaire St-Joseph de cette ville
el le service ful chanté par M. le|s
chanoine F, Boulay, curé de ln en-
thédrale, assisté de MMMes abrhés
P. Normand, chancelier de l'é-
véché, et Donat Fréchelle, vicaire
dela cathédrale. Sa Grandeur Mgr||
I'.-X. Cloutier assistail au rone,
Plusieurs prêtres avaientpris place
dans le choeur.

Les porteurs étaient: MM. Mau-
vice Désy, Maurice Fortin, Maur
rice Ryan. Albert Paquin, Dionis
Blais, fils, et le Dr Réné Coutu. …

Les porteuses élaient: Miles l£-
lane Carignan, Germaine Letour-
neau, Alice Ferron, Marie-Ange
Dubé, Blanche Ferron et Margue-
rite Bourgcois.

Le deni! de la défuniie était con-
duit par son père J. Arthur Spé-
nard, ses frères, Georges A. Spé-
nard, François, Jean-Jacques, Fer-
nand Spénard.

Ses oncles: MM, Arthur Nobert.
‘Trésorier, 1. PP. Nabert, [Henri
Nobert et F. X. Noberl.

Ses cousins: Paul Spénard del}
Montréal, Geurges-Philippe Spé-
nard, Médéric Spénard, Arthur-
francis Spénard, Frangois-A. No-
bert, Rolland Nobert, Louis-Fran-
cois Nobert, Paul-ltenri Nobert,
Robert Giroux, JeuneMare | Gi-
roux: Anlonio Normand, rançois
Lajoie. Avocat, HH. ay Z.
Marchand el -R. Ferron, Samuel
Lanzé.

   

  

 

Remarqués .duns l'assistance,
Son Honneur le maire Art. Bellez.
M. A. Béliveau, avocal, greffier
de la cité, M. le magistrat AN.
Marchildon, M. Je magistrat I¥.-
X. Lacoursière, M. L.-P. Mercier.
M. PL. lhon. Jacques Bureau,
MM. L-B. Loranger, échevin, 1°.
X. Michelin, échevin, - Dr O, Tou-
rigny, Maurice Duplessis, avocal,
Charles Bourgeois, avocal, Gen.
Méthol, avocat, L. Méthot. avo-
cul. Fes. Désilels, avocat G.-11.
Robichon, avocat. 15. Langlois,
avocal. John Bourgeois. 4. Foresl
N. PI Lord. avocat, J.-A. Lemire
N. PL AL Lebrun, N. P., Léon La-
joie, avocal, J.-A. ’Frudel, N. P..[2
V. Abran. N. P., William Ferron,
V. Burrill, R. Ferron, A.-E. Ver-
rea, Geo. Farley. C.-1. Vignean,
N. I. LG. Jourdain, 4.-N. Bou-
rassu. Dr. O. Poirier, M. V.. Dr
J. TE, Vignenu, M. V.. Auguste Bel-
lefeuille, J.-S. Rivard, P. Rivard.
Jules Caron, T.-N. Jourdain. Nap.
Godin, L.-J. Savard: R.-A. Musey, |
dules Vachon, chef de police. le
capilaine Bellomure,Norman ha-
belle. Fred Argall, T°. Argall,
Marcotte, C. nelle R. Man
colle, avocat, Albert Langlois,
Réal Fugèæe. Armand Langlois,
Emile Carigunn. [L-5. Laidlaw,
Joseph Labarre. Réal Lajoie, Henri
Bisson. A. Pugère. Roger Bisson, |”
avoeal. J.-Q. Cloutier, JosephPau-
neton, J.-P. Gariépy, le colonel
Ruonl Pellerin*Benj. Panneton.
Adjulor Germain, U. Carignan,|
Azarias Germain, J,-N, Godin, J.-
L. Fortin, Paul Fortin, A.-J. Bois-
joli, A. Sanford, Arthur Larne, J.-|"
A. Charbonneau, A.-J. Comlois,|-
L. “Magny, C-E." Pagé, A.-A-B..
Robert, W.-P, Grant, C.-£. Hébert.
8-As Dufresne, W.-H. Traw. G.-A.|
Dufresne, Gr.Dérome, J.-1, Du-|;
rand, Dr W.GodinDr Aubins Dr
i. Lacroix, Dr’ \. _DeBlois,
Edmond M Mona a, R. Ryan,
L-D: Durnidi. avocat, Louis Bu-
deaux, A, Giroux, L.-F. Laflamme|

 

 

berg, L-D'- Blais, P.-R, Dupont,
Adolphe Paquin, Henri Paquin, A.
Larne. P-H. Marineau., Colbert
Julien. Uierre, Paquin, J.-A. "Bé-
Tanel, Dr F. THoude/Dr J,Béland.
L-P, Gouin, P. Martel) avocat.
Dr Choyueite, L. Girard, W. Mort |

7."Madore cl ine “roulé”d'autres,
Les Communautés deha ville étaient
représentées.

  J'iniltumation;,“eut“liesia
nie uy enthioliguicde Fos.

leterrain’delala ful     Rivières dan

 

  

 

       

C'esl au milieu d'une nombreuse

thédrale des ’Frois-ltivières, les
funérailles de Mlle Jeaunette{Spé-
nard. Les membres de la chorale
de la paroisse, sous lu direction de

La fumiille de Monsieur Arthur|,

Philippe Nobert, coussin: M. Wil-
frid_ Cadorel, Centrévile, couron-
nez, M, Rodolphe Belisle, Montréal,

Montréal corms iY

la, fils,RA Hon.nents
Bureau, conanà Le Maire Art.

be: Miles Blancheol Mice Ferro,

M. el Mine “ NA, Burrill, croix:
Dominion, Five lys. Coy.
réal, couronuer Géraul ot |mployés
de la Cig Northorn.Ass. Couronne;

Corporulion.-
Couronnes;Cuitpediam,Ase Cox, cou-
ronnozGlahe.:$t,Hetgeiredus,
Coycouru

 

Le Personnel du bureau de
Arthur Spénard, 2g
La famille Arthur Noberl,

Eliane Carignan

 

I grand’ messe: M. Jules Foctenn,
grandmesses Dre Frank Yerg

: Mlle Alice Cloutier,
{grand'messes M, el Mune J.
Paradis, 2 messes priv.: M.
rice Duplessis, avocat,
ronne de messes privilégiées: MN
John 1, MacKenzie, | messe priv.:

 

Hour Non 4 messes
priv. Mites Berthe el Ruse.Alina

Mone Jules Caron, 1 messeC priv;
LE. Bachand, 2 mes-
Jules ob Me Ade

Moet Mme TL
ses priv.: M.
lived Lupicu,

Nap. Alarie, 2 messespiv,
M, et Mme Alfred Aubry.

i famille Adalphe Paquin,
2 messes priv.: la famille J. 11 €hsar
ier. S$ messes priv. Jos. 1, (

IBesses priv..

Del | messe priv.
etMine Art, Larne, Ÿ messes priv.
Miles Maury el Mathilde +
3 messes priv., Mie Yvonne Au

| messe priv.. Ju i
bert Spénard, 2 messes priv. Mine

Decelles, 1 messe priv. Me
Henriette Noberl, ¥ messes priv.
M.el Mme Dr Eugène Bourgeois,
une couronue de messes viv., Mlle
Marcelle Descôlenux 2 messes priv.…
Miles Lamothe une couronne” de

une couronnede messes
Gélinas, une couronne à

., etMme RX,
une, couronne deme
John Bourgeoisgl
une couronne.dé, sig
Henri Giraupel
messes: M. Ubaldss©LAme

pouronne de mes-

 

=
e

; [non

 

dl

lL. Bouillé, ung,
ses; Mile Moni
pura. une couronne de messes:

 

couronnesde messes::
ln Tomille Pie Rivard, une couron-
ne de messes: M. le-Dé eL. Mme

L ict, une

che, Mile-Bétind, Pret Mme €!
Darche, Léa Powell, Arthahlsiska.

messes: lu famille Jos.L,Pit

«le messes: Neu Mme Raoul Héon.
unecoursnne ‘de messes: les mem-

Tennis Beauséjour, une Ja famille S. Lauy
couronne de inesses;. Miles Moris: Sizhelling, lu “sup

M. ol Mme.-L Sunseriune
conronne de me
Bailly (loin.1 ‘messe pri.

J M me J. Vv

  

couronnede messes: feol Mile]
ne couronne “de sinésses,

Milles"Surisin, unern’
messe da famille l*.-
Courpnne ddées

.RHNinette ‘Gui

 

  
PhotAh

o LA ;Je

 

B.Goldénñberg, Bernard, ‘Golden. |

cqurotihe de messesprivilégie

     
.Sr Ny orl

 

gan. GJ Jélournenu, + L» Madore, paie

ine ig)di
gic iosel Mme6 blpt

Univers ;
«rane,aeMrthé 6! {Gp

non] Lis       
nee

  

  

  

Omer Chénevert, 2 messes: M, el
Mine Tudger Magny. 2 messe
M. et Mme Oscar Miv:wd. 2 mest

 

sess M. el Mme J-N. Bourassa,
part à 25,000 messes de
Sainte; M, el Mme Ovide Roule.
Teau, part à 23,000 messes; Mine
Jean Doucet, part à 23,000 mes-

Jos.
Ars cnea nlt part à 23,000 ‘messes:

sencault | 1 va me oadLorSchelling1 St-T

ses de Terre Sainte:Ja famill

 

Mile €Georgina, Mel oul parti

  

liste, pact 25.000 messes: be Tue
mille Armand Polliier, part a

145.000 messes; M. Tenrÿ Suuvn-
25,000 messes: Mineeau, part

Jos. | Pattes |pret à 25:000 messes:
Mel Mme Paul Spiénard, port À
1520 messes M, et Mme Médérie.

1520 messes; M
Ruchelean, part, à

Spénard, part
ct Mme Fi
1520 Mes
vie, part à 1320 messes: M.

  

  

Mme ©. Doray, part à 1520 ue
M. el Mme C-Wilbrom Roe

 

cheleay: part à 1380 messes.

Bouquets spirituels:--Les Itév
Dames Ursulines des “Prois-Ri-
vières: les MRêv, Seœurs Pomini-f
unes: le famille 11 Lambert;
Miles Kate & May Parent; Milles
Flore, Thda el Simonne Gélinas:

Jles Réêv. Frères du Sneré<Céeur de
St-Pie, el le Rev, Frere Ricard:
es élèves du Jardin de l'Enfance:

: de Noviciat dés” Ursulines: Mes’
 

Vignermus- la famille Chs=1£d." a-
prions M. et Mme Achille Dosta-
ler: da famille Ulvie Densontieny:
Mle Marg. Bourges, M. et Mme
dos, Labarre, Mile Germuine La-
france, Mile Espérance Brunelle,
Je personnel de VExternat Ste-
Ursule, Ta Famille de M. Rodolphe[I
Provencher. Liu classe de Philoso-
phic Junior; le Gomille 1B, Lefahvire:
Mile A. Schelling Gentilly: Sr No-
bert, Nashua, l'abbé Chs-18. Bonr-
freois.

Cartes de sympathie:—Itévé-
reud R. Gélinas. Curé Proulxville,
Mite Gendron, Arthabaska, M.
Geo, Grant. BaUsean: Met Mine
R. Pal. W.-P;. Grant, Batisean
M. et Mlle VoilleLlo. Louiseville:
M.el Mane Désanluiers, Montréal:
Licutenant-Colonel, Mine Pellerin
el. Mle 1» Aerio, Dr el Mme JIL
Vigneau, Mme Emile "T°hist
famille &. Moreau, In famille Né-
rée Perron: Charlemage Jacques,
Loniseville: Dr et Mme JECT   

Caillier. Contreecenrs M, el Mine;
J.-B. Godhout: Mlle Germaine ©
Nichols Rév. Père -Bergevin: Uni-

d-E, Dorais ArMhaluiska: "M. el
Mme Jos. Muhen, Arthahask: M!
« Mme Edouard Benudey, Shia-_ 7,

“| wihigans Rolland Gendreau, Ares
0 Hhraebreushoin: Mme Auguste- Ques.ol
Avthabaska: Mlle Gertrude €

Lanchine:A, ‘el Mm  
Flore:Pil Germain, Stes)

pics [|  

:his hy
       

 

FE, Nobert, ‘Mlle Madélcites

de A CE .
“Cartesde sympith

Léo Pain. eocl.: M
Ducharnie, Nie‘Gernitine’Behm.

‘ . }

 

Willes de Jésus el. sa
MM. ct Me 1.8, etteét

Philippe Éléhert, Mont
Muia

   

Hein.

JAmeos.hs

 

Laonugne, Maïs
Ame. ©“harhon L
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pas“Baribéni

 

se >
vonNa inë
EIA

  

  

 

ps
Je[tbeRhiganll;* M.“el

VAT, et Mnie À
  

   

i Aiiliin, I Tuiiille”“Olivier:

Goo messes; Ta famille Bl. De-|;

wa, (Université),“Taibnill Walle
Poisson, Rivicre:‘Gentilly;

Brook I"
Oent

: Mme et Me1. 1Lai:

 

Montréi

-J Geo. Etienne Martel

“Vrois-Rivièress Mme \lherl”fond

her. Nuslius pr. 
;QUawa: YvelLé,
Mme L. G. Brod

versité d'Ottawa; M.et Mme Henri !| illo: RP, mon6
Vallières. Arthabaska: M, el Me Mme V. I. pini

Frière

 

   

 

    

 

t= visti, ulSN]
; Westein Nation]

iseville:Me “4 H: TA]
MairePhito. billie, MIERyan: SJ

| V. Tremblay: M. el Mme Norn,Gg, Ly Prévoyance
Hai Mme. et Mile ! ; !
Hébert, M. et Mmetlo

| Mlle 1. Larne. Mile’B. De
Henri Bruneau, la sty. dé
qgieuses de Marie Réparatrie

  

  

i
di-] Gérant, “Banque“Canad

» TVionnle: Gé
. lie RAJe ; "Ratget
Bertrand Aards

+ Boire, ‘lis
; Ass}Loy.

 

; ir”ennor ;

épousé:ide;N

  

taitbh 

  
      

       -Levraiades a
   

   

  

    
    

   
       

     

  
   

    AGE:TROI
SE
 

Laguin,:hafamille:“Jos 1

fainille Elie Bouclièr
Epliraim Destutie, Nüp: Normiind,’

ihur-Ctilbert)Miles
lréon. . Milos Bendel: Victoria
ville, Totiin Léo”JiérélsireQu”ie.
Blouin, M.of Mme, ALTWare *
chang, Mine Pliitie a’‘Mile stelle.

Cenler-

  

  

   
  

  

 

ville, M.LeBron Lehi,”
rail, NEof Mme AOBuirduis
Shuiwitigan Full, NI.iMeVic   

   

ier
Mile Cabrio¥en
d'ortue. Roger J

 

  

“rélégrammes Co

   

  

Jos. Vienne Maren, iter: -
LeBent,“Gérant:

‘ CenBeliind.,
Loniseville:Mile Gabriellé$

HeMlles Gauthier"Hôpital «
Pinil*Fo-

rest, Indpectonr del; | vi
Montréal; M. MieeM.
gard, Mont réal: Alert Ntal6
rant-Général dé In Home,
Montréal, 4. l.. Suv
teur NorthernAssC
Burean-¢her la Prévoy €
réal: À. "Gagné, Céran
néral de Prévoyance, “Mont-
veal: LB. TLébline:  Nsst-Gé-
vint, La drévoyante  Mènt-
réal, Nelson  Cliévrier ‘Anspee-
teur den Tome Co
LA Lussier, Fa

Tay Juill”a
dress, Nithabagki; Mile‘Mice
S1-Hierre, Arthahaska: “In Tudiille
Alrt: Spénard, Riviere do’ Loup:»
J. Laeien Rachel finies7
Dr. et MmeCoaillier” Cpñtrecocuri

A. Bourgeois, Dist suÂiVille.

 

    

 

   
   

   

    

  

  

  

    

  
  

 

  

 

Lettre desympathie ,

Socnrs M. Busil'sse, Mau“Prôvi-
dence, Montrénl; Rev, Sout?Ste-
Genevieve. Ursuli
res, Se, S-Paul «
suline, “Trois-Rivières:

  

  

    
   

 

   
    
   
      

  

   
   
      

       

 

Université il'Oltawa
des Cieg. Plaies.s Préci

‘hesne, ArlhahnskiM:Tite/lzicien
Lehhine, BatisennsRey“Soeur:No--

\: Xehpise}M:
Arial :
= Ursulité

‘ke

  

   

   

et Mme PITCHE
Sr Mari ritainne
Prois-Rivigres: Hr! Maric de:
Victoire, Mailr ztnéride Ur:
dines Lionel 1,7
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Fire Montréal:8 Maric de Tièsse
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LEBIEN PUBLIC, LE MARDI, 12 JANVIER 1926

  

 

  

   
    

  

   

   

  

     oy prespié re que l'on
es rgher avant tout chesdes

inés à le reprotluetion
eur, Quël que sui tle

Gtle!“acconplement ce setail
courir un grand risque que de ne
pastenir compte de ln vigueur chez

1jels;reproducteurs,
Le 0 oetouslaté aux fermes ex-
A périmentiles féchérates queles meil-

Jéurs oiseaux pour la reprodue-
ioIh ceux qui fonl’ les plus sûrs
Béniteurs, sont ceux qui ont atteint
“tout leur développement. Nous ne
» voulons pas dire par là que l’on ne
doit. pus employer des pouleltes
bien formées, mais les poules son

; plussûres, el c’estcn ellesquel’on
* devra mettre sa confiance, Sans
‘doute, les œufs de pouleLles sont,
dans bien des ens. Loul aussi f'éconds

. 'et'éclosent Loul aussi bien que:les
“à œufs de poules, cL peut-être même

encore mieux, mais en général, les
poussins issus de poules sont plus
“résistants, plus vigoureux, et se dé-

;Ç veloppent mieux que ceux qui sor-
. tent des œuils ‘de pouletles.

“Si l’on: cherèhe à développer lu
ponte, on aura soin de mieltre ln
tête du groupe de poules, un mâle
“descendant lui-ménieijd'une souche
bornes pondeuse, Jlne suffit pas
que les femelles dontce mâle des-
cend aient pondu un graand nombre
‘d'œufs, il Tant encoreque eds œufs
soient d'une grosseur régulière.

si Hi un point dont on ne « ‘pet
heuconp Aree nse‘ts à

bien que beaucoup d'espèces pou-
‘detises ont perdu leur réputation à

i cause de la petitesse de leurs œufs.
+Le mâle doit avoir un corps bien

développé, large à Lravers le dos
jusqu’au bas du bréchet, dounant
ainsi une bonne capacité, il doit
se tenir bien droit, les jambes hien

sécartées, la peau doit être souple,
pliable, In tête sèche, In face lisse
él sans rides, el l'œilclair el sail-
lant.
Lin face sèche, l'œil brillant sont
dés’indications d'énergie nerveuse,
sans lesquelles les indications du
corps ne comptent pas pourgrand’-
chose. Les points qui viennent
d'être mentionnés doivent égale-
ment être pris en considération
dans’ la sélection des femelles.
Autant que possibile. on se hasera
sur lg controle de In ponte el l’on
S'apercecra que Jes meillewres pon-
deuses sont celles qui répondeni te
Mdenx à ke description que mous
venons de donner,

Georges Robertson.

   

  

  

   

 

 

 

‘Trouvez votre Santé là où -
Jes autres ont reçu la leur

;5 Dr Chs. P. McKay
, _ - Chiropracticien
48, Notre-Dumpe. Tél. 2189

Les Trois-Rivières, P. Q.
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C'est’ la quan tité de

matièreàlireque le
ik BIENPUBLICyous

: donnedansune an-

‘née. ‘Cette matière
pour:’être pas épi-

. ‘imprégnéede

bouc et;de- sang,
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l'extérieur.ss

ment,que1

aGUILLON
“DES ABFILLES
£1 DES REINES

Causerie anatomique
 

On sait. que àillo1" ES us, lis
même Forme en Tes ren, (Jud
chez fes,jouvrièrés;"droit, ‘chezces
dernières, ‘il est “courbe el plus
long chez les reines. Quant au ve-
ninencore mal étudié, if ne semble
pas être le‘même non plus pour ces
deux types d'abcitles, ‘Fous les
upiculleurs ont l'ail la connaissance
du venin des ouvrièress lu plupart
s’en soucienL peus à In longue, ils
se sont immunisés, vaee'nés ou
mithridatisés, cependant, à cer-
tnines époques de Pannée, en dépit
de l’accoutumance, il leur arrive
de recevoir des piqûres plus dou-
loureuses, presenlant une zone in-
fllunmatoire plus accentuée.
D'où vient celle aggravation

passagère ? D'après les plus ré-
cenles recherches sur le venin
des abeilles, l'action de l'acide for-
mique est mise hors de cause et les
offets dés:prêtahles des piqûres sont
allribués a des albumines Loxiques| #
dont on ignore d’aillenrs la nature
exacle, (Dr Phisalix, Animaux
venimeux).

1 m'est permis d'émettre, sur
cette donnée, l'hypothèse que cer-
laines fleurs secrétent” avec plus
d'ahbondance ces éléments loxi-
qques el que c'est à celle cause qu'il
convient d'attribuer Ju virulence
des piqûres à certaines périodes
de In suïson apicole. Root à déj
sipitdé qu'en Amérique les mau
vidses piqûres cometdent tonjours

uver la floraison du Lilleul. Quantà
l'acide fornsique, d'après M. Robert
Stumper, il serait d'origine dins-
Lisique el Lrès vaisemblablement
produit par une oxydase aux dépens
des hydrates de carbone.

Il me paraît intéressant de
peler ici une particularité du mee
nisme de la piqûre de l'abeille qui
me permettra d'affirmer, en «dépit
de ce que cela peut avoir de pa
doxal, que ce n'est pas, à pee
ment parler l'ouvrière qui pique,
mais que c'est son dnd qui, par
ses propres moyens, s'enfonce dans
la Dlessure.

d’our suisir l'économie de cle
assertion, il fault connaître l’analo- |“
mie de l'aiguillon. Vu au microseo-

a

dope, cel organe esl, wie pure mer-
veille: ee west pas, comme on
serait lenlé de le penser. une
pointe Unique acégée qu'un mmsele

Lenfonce dans F4piddene. ais phe
sieurs éléments divers got compn-
sent fe dard, Vue vaine nudintient
serrés din contre l'autre deux lun-
pots huerhelé © pont ner
Limplusion mnsctdoire,Santmer de
monvemeuts alternatifs de va el
Lvient, dors de Le piqûre, dés quele
premier larpon s'est fixé an Land
soit peu, le second lierpon s'alloige
profilant de l’entaille déjà faile,
pénètre plus avant, puis, servant de
point d'appui, il permet zupremier
d'avancer encore, et ainsi de suite.
de sorte rue la pénétration de lipe-

jt preesl vilnérant est pour ainsi dire
suitomalique, tandis que le venin
s'écoule dans la plaie par les canne-
lures des harpons.

Voulez-vous mieux saisir l’auto-
matisme de In pénétration du dard,
écoulez ceci: Après qu’un aiguillon
a éléarraché ducorps d'une abeille.
les muscles qui entourent en partie
lu vésicule à venin continuent à exé-
euler des mouvements sprsmodique
ques qui font encore pénêtrer les
harpons plus avant dans la partie
piquée. On a vu des dards s’agiler
20 minutes après leur atruchement.
el ce phénomène d'extravilalité
permet de comprendre que des ai-
guillons arrachés d'une blessure
puissent s'implanter à nouvean
dans la chair, si on n'a pris soin
de s’en débarrasser,

sons

C'est une erreurde croire que
l'abeille doit. nécessairement lais-
ser son Appareil valnérant dans la
plaie où il est enfoncé; si l'on
avail le «courage de la laisser faire,
on verrait qu’en Lournant sur elle-
méme, comme pourle dévisser, elle
arrive bien souvent à l’extirper.
Quant à lu reine son aiguillon

ne lui serl que contre ses rivales,
mais jamais sleux reines ne s'en-
Lreluent; si elles sont face à face,
ventre contre ventre, elles se fuient
pour se reprendre autrement, de
Lelle façon qu’un seul dard puisse
s’enfoncer. ( [ii5 Clesl In loyau-
té dans le duel, poussée jusqu’à
] ’ubnégalion!
‘1 y a lieu*de penser que Je dard,

aus. i“bien-“chez”lès aheillesouvriè-
res’ que ‘chez lesTéines,‘he sertfphs

 

  

  

uniquement qu’à piquer; I'Apicul-
ture Française, daus son nmuéro
de septembre 1923. a publié, sous
la signature de M, Massé deux eu-
vieux ‘casdans lesquels des ouvric-
res s’étaient servi de leur aiguillon
comme instrument de Lransporl,
our Pévacuation de calavres à

 

 
  ‘“Sert:il À nûtré hose,vest possi-

ble. ‘enr le mystèré;cle ta ruche n’est
pas encore ‘complètement éclairei
(1). En“lous cas, il. n une autre
utilisation connue pur. les”z00logis-
tes depuis longtemps déja. Tisesti- |

Invd, les.reines estun
v

 

    

 

 

iLdéposer les œufs et que l’aiguillon
des uheilles el “guêpes ouvrière
n’est qu’une modification de l’ovi
positeur des femelles normales hy-
ménoptères. Cetle opinion n'est
pas purement hypothétique, ca:
c'est une” trécessiLé anatomique 1"
mécanique pour la reine d’'utilise:
son dard à forme recourtiée, com
me ovipositeur,

S} l'on regarde la figure 33 de 1:

planche VIT de excellent teste
d'ancztoanie de Fabeille que via «te

Peahlier us cavast anglais, Miss
‘Aniiie D. Betts, élève “de collab.
ratries du Dr Rennie, sousle titre
de Fr.tical Bee Anatomy, ou
voit gree Paul sort entre le dard,
les deux palpes el le 7e segment
abdominal comme entre quatre glis
sières. Celle particularité explique
la position debout au fond de In
cellule qréoecupe l'œuf poudu par
Ja reine el, de déduction en dédue-
Lion, on est amené à penser que le-
ouvrières pondeuses, sur lesquelles
j'ai publié récemment uneiéinde.
ne peuvent arriver à nne' ponte
semblable parce que leur dard est
Lrop doil, trop courl el aussi parce
queleurs palpes sont également trop
réduites et quelque peu embryon
naires.
On s'explique aiusi pourquoi, an

‘aprice_ de l'évacuation, les œuf-
d’ouvrières pondeuses vont se coller
à droite, à gauche dans les cellules.
jusque contre leurs parois, et dans
toutes les positions.

l’our terminer, celle causerie
anatomique,ruisquej'‘ai SLE amen?
à' parler du”Praétical Bee Ans-
tomy de miss Betts, je ne saurais
mieux faire qué d'en dire quelques
mots. Gros il livre qui a 61¢ con-
on,iit servirde guide aux apical-
LGvfis:“ititéréssérit à la biologie
de Fabellle! sbit Doar la ‘déler-
minalidii ou Ia Téecherche expéri-
mentale de ses diverses: maladies.
en vue de les guérir, ou d'arriver
à leur extinction, el Lout att moins
à leur contrôle, par voie de régle-
montalion légale. C'est surtout un
bon manuel, au double point de
vie de la technique anatomique
et microscopique, dans lequet l'au-
teur a rassemblé toutes les con-
naissances biologiques pratiques,
ainsi que son Litre l'indique, pou-
ant présenter de l'intérêt, Ces
notions font l'objet de la première
partie de l'ouvrage illustré de nom-
breuses gravures. La seconde paur-
tie est plus particulièrement con-

sacrée au diagnostic des maladies |«
des aheilles el contient aussi am
certain nombre d'idées personnelles
intéressantes. C'est ainsi que miss
Betts émet celle opinion enlière-
ment nouvelle que dans Li respira-
tion des abeilles, l'air inspiré par
[es stiemates abdomitianx,
“une contrarhon est ensuite eau! -
si par de gros dignde tué sothors
cle,

Cet apcrcu montre le grand in-
teed que les aviculteurs biologis-
fees fauriliarisés avec ht Janque an

      
   

 

   

 

   

 

epeegrâce

di: routine où d'à peu près ne con-
viennent pas, et il aura également
‘occasion de décider, avant de
placer son argent, s’il aime son tra-
vailou s'il ne l'aime pas, Que d’ar-
sent a été gaspillé par des déb=
unls inexpérimen és, qui s'ima-
sinaient que l’apiculture offrait
ti moyen rapide et facile de faire
‘ortune!

Falin sil se décide à eutrepren-
fre ee travail, que le débutant, se
conforme à be guanele régle de Va-
jheullure, qui veut que Pon s'ube-
tienne des'établir duns un distriel
efi trop peuplé d'abeilles et: qu’il
n'oublie pas qu’il est de son devoir
envers ses voisins aussi bien qu'en-
vers lui-même de faire une guerre
iheessanle aux maladies qui peu-
vent attaquer,ses ruches.

A. G. Hl. W. Birch
Ferme expérimentale centrale,

LE LAITAMER
Notes des fermes expérimentales
Le Tail est exposé à tant de con-

taminalions au cours des manulen-
tions dont il est Fobjet, à l'étable
eb ailleurs, qu’il s'infecte toujours
plus où moins de bactéries, qui y
trouvent des condilions dats
pour leur développement. Le de-
gré d'infection dépend des condi
tions sanilaires que l'on observe.
Certaïnes bactéries ne causent pis
de changements appréciables, tan-
ilis que d'autres, en affectant In
couleur, la consistance, l'odeur
el le goût, gâteut souvent le lait
à tel point qu'elles lui enlèvent
toule valeur, aussi bien qu'aux
produils que l'on en Lire.

Le goût amer que lou trouve
souvent dans le lait est parfois
causé par certaines subslances que
renferme Le nourriture, et que le
ail absorhe.  Daus les cas de ce
genre, le lait, est amee lorsqu’ii
sort de Le vache, et Je remède con-
siste à faire disparaître l'aliment
qui cause celte aunertame. Hoya
d'autres cas, souvent épidémignes,
où l’amertinne se développe après

bactéries sont iei la cause du mal.
Comme cel aceident se produit
souvent même dans des conditions
sunilaires généralement bonnes, il
t'est pas facile de trouver la cause
de celle amertume el de le faire
disparaître. Dans une euquêle
conduite à la ferme expérimentale
fédérale, nous avons l'ail une étude
des conditions dans lesquelles 1)
-e produit du laït amer et nous a-
vons constalé dans une circonstau-
ce de ce seure, que les bactéries en
étaient la causes + Çes. bactéries
appariiennenot elles-mêmes à un
gtoitpe qui e rencontre naturelle
tent dans l'eau d'approsisionne-
ment, el l'on croit que les nstensile-
sont ici lu cause de la contamina-
tion, ll ny a qu'un remède, c'est
de nettoyer eL de stéritiser avec le

  gHyse pourroul

tical Bee Anatomy. '
l’erret-Matisouneuve,

L’Apiculture Francaise.
(1) On ‘a cru longtemps que

l’abeille antiseptisail le miel, en
enfoncant son aiguillon à Leavers
les operctules des cellules pour y
déposer une gouttelette d'acide
formique: celle assertion est pure-
ment fantaisiste,

  

(“L'Abeille"*)

L'APICULTEUR
… DEBUTANT[ESus ’

-, dal

(Notes des!fermes expérimentales
Hubs

Celui qui se propose de garder
des abeilles fera biens avant de se
lancer dans cetle industrie, d'exa-
miner avec soin Lout ce qu'elle
exige ct les conditions dans les-
quelles elle est conduite aujour-
d'hui. Qu'il Ja compare à d'autres
professions, el surtoul qu'il ne se
laisse pas influencer ind@ment par
des histoires merveilleuses sur le
succès que d'autres apiculteurs
ont pu oblenir,

Qu'il considère avant tout Jes
débouchés; c'est lt la question la
plus importante pour lous, petits
ou grands apiculteurs. Si le débu-
tant demeure dansl’une dé ces pro-
vinces où. l'apiculleur a déjà at-
teint un bon développement, qu’il
n'oublie pas que la grandequantité
de miel qui se produit exige.pour
être écoulée, une organisation de
vente forte et solide. Quant aux
provinces où la production du miel
ne fait que commencer, les débou-
chés locaux peuvent suflire.
Onpeut. dire queles deuxaspects

dès plus importants de l'apiculture

: lid fécérends

Wh

 

que lu vente gouverne ln produe-
tion duns une large mesure.

Ence qui concerne la production,
Ja première chose essentielle est
d’ucquérir de l'expérience. On
peut le faire en travaillant pendant
une saison ou deux avec un apicul-
teur commercial; on peut anssi ac-
quérir celte expérience, moins vite,
il est vrai, en commençant avec
une ou deux ruches, et notis ne re-
cominandons à personne d’en gar-
der plus au début. Que l'on n'em-
ploic que .du matériel, moderne,
Toul en gagnant del'expérience,
le ‘lébutant apprendra que toutes
les- opérations doivent être faites

trouver dus Pratl

sont lu production el ki vente. et

  
plus rand oi bgei<des contents
en des pussanit après fes avoir ta-

| vês, à l'eau bouillante où à la va-
pour. Ce nettoyagedoit se Faire à
[a hrosse el non pas avec un linge.

Nous avons constaté que le con-
tacl du lait avec. l'air, soil en ang-
mentant la surface exposée, soit
par l'agitation. contribue au déve-
loppement de l'amertume. Lors
qu’on doit. conserverle Tail quelque
temps, il faut done réduire la sur-
face exposée au minimum en pro-

Nous avons (rouvé également
que les bactéries amères “que nous
avons étudiées sont plus vésistan-
tes à la chaleur queta majorité des
hactéries du lait. Enfin, nous avons
constaié que le, ail imparlaite-
uwent  pasleurisé est (rés porlé à
devenir amer parge que les buelé-
ries amères offrent plus de résis-
tance à la chaleur, que les autres
Fermes qui peuvent lenir ces bae-
téries en échec. 1 Faut, done que la
pastenrisation soit énergique el
parfaite, el lorsqu'un développe-
ment d'amertume est à craindre,
il semble qu'il serait utile de Lenir
le lait plus longtemps à la tempé-
ratore régulière de. pasteurisalion
ou à ‘employer une température
plus élevée.

D. A. G. Lochhead.
Baclériologiste du Dominion,

 

   

 

    

   

   

 

  

    

    
    

   
   

   
  CHARBONNERIE

ST-LAURENT
fs LIMITÉE ;,

EDOUARD-BUREAU,
PRESIDENT

+

   
     

   

     
   

 

  

 

    

  

   
   

 

  
   

 

  
   

 

  
   

  
      

   
  
    

    
  
     

   

 

  

  
    

    

  
  

   

     

Charbon anthracite, bitu-
mineux. Coke et Charbon

. de Soute.

Gros et Détail

LIVRAISON A DOMICILE

148a, rue Notre-Dame.
Téléphones :

v

   

 

  
  

  

  

    

  
  
   

 

   

 

   
  
   

 

     
thon moment, the les méthodes Bureaus 1508 Entrepôt: 437

. LA
      

    

que le lait est sorti de le vaches les,

portion du votinne et éviter le plus|
| possible de secouer. i

 

 

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conseil Mé-

*. dical du Canada et du
- Conseil Médical de l’Em-
pire Britannique.

Spécialité: Chirurgie générale
Maladies des Voies Urinaires,
Maladies des Femmes.
Consultations: de 11

12 a.m., de 2.30 p.m. et de 7
8.40 p.m. les lundi, mardi, jeu:
di et vendredi.

22, rue Des Forges, Tél. 469

Les autres jours, 249, rue

a

Sherbrooke Est, Montréal
Têl, Lancaster 3095 

  

Médecin Tél, 2181

et sur rendez-vous.

81, rue Bonaventure,
Les Trois-Rivières.

  

Rue Beliefeuille,
Les Trois-Riviéres.
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Chirurgien-Dentiste

Tél. Bureau: 658
** Résidence: 337

Dr J. H. BELAND
+ douleursExtraction des deut si

0] Vacci-
x

Traiteme
nothérup 3
cules ave oii el promples

Heures de Bureau : Pe 88 a.m.
à 5 p.m. Le soir de 8 à 9

Bureaux: 26a, Des Forges

  
  
   

   

 

et Chauffage
Tél. 297

Germain & Frère
Entrepreneurs-Plombiers
Le

Plomberie

  we à Eau Chaude.
Ya Chaud, 5 is Vapeur,

Prix avantageux

No 37, rue St-Antoine,

Les Trois-Rivières.

  

BOIS DE CHAUFFAGE
| A VENDRE
+

Bois franc, la corde $4.50

Bois mou, la cordo --$3.50

COURABOIS.
DES TROISRIVIERES

Rés. 58-60 St-Paul;. ‘uit

Tol. 686m
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Avocat
Bureau, Tél. 671

Le sor 1352 r. 2ho

L-EMILE FORTIN
AVOCAT

148a Notre-Dn’me,
Trois-Rivières.

Bureau le soir

Au Cap-de-la-Madeleinc.

 

 

Remèdes des Families

 

Téléphone: 2298w

 

 

TuESEnSLRAA

C
22, BADEAUX

oh
Li Phone 122 et 1749 2 
RRRARRRRR

CT A 

Contracteur Lu 468 ]
Da

Anseime.Dubé EtéeË
Eglises, Preshytérles,  Keoles, Mf

Résidences, Réparations:i
Bois de toutes'sortes: t+ Hf
Portes, Chassis, Etc. M

Médecin

Dr J. À. Rousseau

Directeur du Dispensaire
Antivénérien

; Bureau privé de
‘10a.m, à 4 p.m.et 7p.m.i 8%
Maladies des ‘voies urinaires

I © femmes
“ de la peau,

Tet, 119 28 rue Royale

 

   

  
    

      

Avocats

Paul Marte]
, Avocat

20, Bonaventure lt 61

~Trois-Rivières,
>

 

Médecin   

   

      

  

Dr Auguste Panneton
Spécialiste pour maladies

des yeux, des orcilles, du nez
et du la gorge.
Consultations: 1.30 hre à 4.30

hres tous les après-midi.
Le soir: Lundi, mercredi et

   

  

    
   

Avocat OT

Tél: 1299.)

Joseph Barnard
. Avocat

—_— 
 

. vendredi, de 7 à 8 ct sur ren- ’
Dr J. D. F. Paquin dez-vous. 3 rue Hart. Tél. 640

Médecine Générale Tél. Bell 526 .
; Résid : F

Spécialité: Accouchements 65a, Avenue  Laviolette idence: 108 rue Des Forges |

Traitements spéciaux ONDESA on . :

pour les enfants.

Consultations régulières:
De 2ä-1 et de 7à8 MEDECIN Avocats

Tél, 678

Dr Maurice Caron
Spécialité: Chirurgie Générale

Maladies des Femmes,

Maladies des Voies Urinares
Traitements Llectriques

Consultations: de 10 à 12—

8.50p.m

rue Ste-Julie.

de 2.30 ct de 7 à

6,

 

 

   

 

Médecine Interne, Maladies

Chroniques, Diagnostic.

 

Tél. 11433 179, 
Sa       SESRS

 

Avocat

Téléphone 329

~ Roger Bisson
Avocat

 

142, ruc Notre-Dame

Les Troin-Klivières --

 

 

Avocats: à
Robichon & Méthot |

Avocats

 

Bureau:

Edifice Banque d'Hochelaga,

 

a
èresTrois-Rivi

 

   

      

    
    
 

  

   

     

  

   

   

   

  
    

  
Tél. 930 Casier Postal 310
Edifice Power, Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

Philippe Bigué,
Georges Gouin,B.« R.

_-Burean, Bigné & Gui
Avocats

4, Des Forges, a.
Les Trois-Rivières )

Notaire
|
Casier Postal 556 Tél. 235

J.À. Lemire, LL.L.
Notaire

Cessionnaire des greffes des
notaires I, Guillet et P.

| L. Hubert. Cet. sur
hypothèques cl débentures,
Administration générale.

40, Alexandre, (Coin Hart)
Les Trois-Rivières

Notaire
Téléphone: Bureau 1158

L Résidence 988

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent*à prêter, Examens deÀ3
Titres, Assurances, Col-

lections, ete. -

28a, Des Forges,
Les Trois-Rivières.

Bureau à St-Maurice, du Samedi midi
un Lundi

Notaire
- Casier Postal 550

Téléphone 421

| A. LEBRUN
Notaire,

C.CS., Cessionnaire du Greffe
?, Désilets,

Argentà prêter, règlement de
succession, examen de titres,

collections, etc.

23, ruc Bonaventure,
Trois-Rivières, P. Q.

SEIERS

‘

pau

 

ERASER

 

Avocats

léléphons Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocats

 

Téléphone 358

Lucien Comeau
Avocat

19, rue Alexandre

Les Trois-Rivières

Bureau A Louiscville
di, chez M. ie Dr L.

rue St-Laurent.

Je same-
Gelinas, 
 

RES

EU

ITEM

ET

LaMédecineIndienneErg. Ë Avocat

4, rue Richard — § Tél. 233
2e plancherà droite K-

Les Trois-Rivières ; Chas Bourgeois . | {
B. A. LL. M.

Avocat

 

Notaire

Tél. Bureau 1881
©. * Rés. vas

Victor Abran
Le ‘Notaire

1 à

Argent à prêter, assurances,
collection, etc. Ç :

34, Bonaventure,
Les Trote-Rivières

 

   

   
  
  

  

    
 

    

 

   

   
   

Notaires ‘

J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notair

Argentàprêter,

S

Règlements

de faillites ct de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 491, Trois-Rivières 
Architecte

Jules Caron |
LM Architecte 7":

Tél, 720, 21 rue St-Joseph}

Les Trois-Rivières.

 

 
Us Rien de meilleur avant i Courtier Tec. 456 |
LA le café qu’un bon mor- fe, à

goaudefromage de Brie by Arthur Spénard #

ca En vente chez Te Courtier
= AgenteARIGNAN oi Assurances Générales,
3 p hrisgueurs oh Obligations Municipales

et Scolaires.

42-- RUE ST-PIERRE … 42

‘Trois-Rivières.
CosET gi,

 

11H

 

   
   

    
  

   
 

Architecte

U.-J. Asselin, °
Ernest L. Denoncourt ‘

Asselin & Denoncourt-:
“Architectes

> “Tél. Bell 963, 42,Aesandes

“Les,Trois-Rivièresait
, te ihPRES 2

»: "ft 
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E CAHIER
| URSULINIEN
di 8 décembre—la3Saint-Fran-

wis. Fête double au Monastère.

Un duo de prières soutenu parde8
élans de la pièlé filiale s'élève vers

le trônede l'Apôtre des Indes,

second patron du Canada, en
Monseigneur notre évè-

que et el de notre Révérende et

chère Mère Supérieure. Grand
congé, fête intime. ullégresse géné-

rule, de la joie plein les coeurs.

Le 6 déc.— Les Quarante-Heures.

De son trône eucharistique, entou-

ré de lumières et de fleurs, Jésus

reçoit nus hommages de vépara-

tion et d'amour. Adoration diurne

ot nocturne, helle prépareation à la

fite de la Vierge Tmmaeulée.

le § dée—Augmentation de la

famille de Marie. Nombreuses

élues. Puisseut ces chères enfants

Jorter avec honneurles livrées de

eureles te Mère!

L Les insigues de Congréganisle

complètent le trésor marial de Ja

jeune fille. Avee son chapelet, son

seapulaire, sa médaille, elle peat
affronter les dangers prochains,

quilu guetlent au €heimin de la vie.

Verscing heures, au chant pieux

des litanies, déroulé impression-

nant des religieuses L des élèves,
à traversies cloitres, pour se rendre

à le salle de communauté. Les pré-
sidentes des ( ‘ongrégalions portenl

leurs bannières respeclives. Aux
pieds de Marie chante Tota pul-
chra es, ct l'on se consacre de
nouveauà le Sainte Vierge.

Le 10 dée.—Election des digni-
taires de la Congrégation des kn-
fants de Marie au Pensionnat.
Mesdemoiselles:
Annette Gélinas, Vice-Présidente.
Yvette Létournean, Secrétaire.

Lucille Godin, Trésorière.
Marcelle Flaniond, Choriste,
Hermanee Chevalier, Sacristine.
Claude Rouleau, Conseillère-Ré-

slementatire.
Chez les quart-Pensionnaires:

Julienne Bisson, Présidente.
a Le 12 dée—Le Novicial pleure
la mort de Soeur Sainte-Gertrude,
Ade Germain, novice âgée de
Vingt ans.

Depuis que Dieu a montré à la
terre la pelite Fleur du Carmel,
on dirait qu'il fait épunonie, un
peu partout, daus les monastères,

des disciples de la petite voie.
Soeur Sainte-Gertrude en fut

une. Enfant aimante et aimée dans
la famille, élève modèle à l'école

Normale, elle fut fervente novice.
Le 21 novembre, elle lat atteinte

d'une congestion pulmonaire ct
quelques jours après. déclarée en
danger. Une double vision [raversa
son esprit; son départ du novicial
OU Ses Voeux prononcés sur son lit

“demort. Dieului réservait la grâce
de mourir uisuline.

Le premier dimanche de l'Avent.

dvanl de communier en viatique,
ele prononça. une formule abrégé

+ des voeux. Déjà elle articulail avee
£ mine. Comme où lui remarquail |A
5 que.res voeux élatent condiGonnels,

lnJuin sur le coeur, eile répondit:
Pour moi. cest pour toujours.
Elle appréciail celle grâce el elle

# eu faisait hommage: à ses, vertueux
; Varents. US; vous saviez, disnit-
“elle, avee quel soin ils nous ont éle-
Vis" Lavant-veille de sa mort.
elle témoigne le désir de Inisser son
missel, à sa mère, eL son crucifix,
à son père.

“ Munie des sacrements, elle n'eut
© plus daspirations ‘que pour le ciel,
él» soupirait après ln venne du
divin Epoux. L'altente ne fut pas
ongue. Le #2 décembre, au matin,

  

du
faveur de

   

v
a

  

“a 1€ quatorzième jour de sa ,brofes-1;
sion, elle rendit” son de
Elle avait fait son jubilé,
Manche victime, elle entrail dans
a gloire. Le passage de la cellule|
au ciel est facile,” a dit saint Ber-
Hard. Son corps ful purlé en terre
pur Ses soeurs du voile blune, Tout
lait lilial dans celle niorl ef celle
sépulture, lnomimunauté complewe Ursuline de plus au ciel.

HLETTRE DE VOYAGE DE Ml)€- MARGUERITE ARCAND

Dieu.
pure el

 

 

+» | Le 22 novembre, A025
- Boulevard des Capucing, Puris.

ei, chères Mères ursulines,& Vos bonnes prières, folles furent
arainement exauedes. Le voyage
hak superhe, benu temps, hon
Sorc ainrelle compagnie. Le
rienne de notre paquebot : con-
ia i nos désirs, en faisant

re lu sirène dev : -
nt ant le cou

;enr soir, tous entrions duns
des ©. Aussilôl, In première, je

prise du mal de mer. J'en fus
endredi, nous avions
auxprojels.: Le R. I,Supérieur deAssociation deSSnint-.Fhganeetde Paul, deParis, wm’‘avait,

, or athFY .
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AISONS D’EDUCATION
LES URSULINES

 

 

Ee)ie

chargée. de concert aver mes com-
pagnes de voyage, d'exercer la
messe du dimanche. Tous les pas-
sugers de (roisième classe devaient
monter pour'y assister. Le diman-
che, le R. Père était solil, moi aus-
si, el Ja chorale. à Peau.

Jeudi, vers midi, nous étions
à Cherbowg. Ulric étail là pour
nous recevoir. Quelle joie de re-
voir ce hon here!

Après le diner, nous visitous la
ville. Dans une rue, nous voyous
un groupe de peliles filles, chaus-
sées de sabots de bois, dansant à la
vorde. Que n'avez-vous entendu
le bruil de cette harmonie nor-
made sur le pavé!.

Arrivés à Paris, jeudi soir, il
Deigeait. Nous nous croyons au
Canada. Mais le lendemain, on
n'en voyait plus la moindre trace.
Celle neige n'était omic que
pour vous rappeler à notre souvenir
chères Mères et amis du Canada,
Nous n'en avions guère besoin.
Vous nous accompagnez parloul.
Nous sommes -à Paris, logées

Loul près de mon frère l'abbé; nous
le voyons Lousles jours d'une heure
à deux, et, le mercredi, jour de
congé, nous faisons des excursions
en dehors de Paris.

Merevedi dernier, nous sommes
allés à Rehus. Les ruines de Ja
grande guerre seront” longtemps
visibles, La cathédrale et l'église
Saint-Pierre n'offrent que des rui-
nes, Ces monuments auxquels on
à Lravaillé pendunt des siècles, se
relèvent lentement. Depuis sept
ans, c'est à peine si on constate des
travaux de reconstruction.
Nous avons conlourné le fort

de la Pombelle dont les mûrs sont
réduits en poussière: nous mar-
chlions sur les cendres de milliers
el de milliers de soldats. Les Alle-
mands sont demeurés i cel endroit
pendant les quatre années de la
guerre.

Mercredi prochain, nous irons
+ Versuilles.
Le 16 novembre, Ulrie nous a

conduites, maman el moi, i Notre-
Dame où fût célébrée une messe
pour les prêtres soldats morts pen-
dant lu guerre. Le chant Tub exé-
vuté par“toutes les chorales de Pa-
ris: le sermon fut, donné par l'Au-
mnônier rnilitaire de l’école de Baint-
Cyr. Son Eminence le curdinal
Dubois assistait au trône. Cette
cérémonie touchante vivra long-
temps dans mon souvenir,
Le 22 novembre, dimanche de

Saïnte-Cévile, nous soumes allés
à Saint-Sulpice, entendre les plus
belles orgues du monde, touchées
pur le grand organisle Vidor.
C'était ruvissant.

Je 19 déc.—Ulrie sera ordonné
prêtre. Il suivra des cours jusqu‘au
mois de février. Le 10 de ce mois,
tous partirons pour Rome. Nous
visiterons ensuite ht Suisse PAlle-
magne, "Espagne, Angleterre.
Nous serons de retour à Paris au
mois‘avril puis au Canada, en
mai. Comme cova passer vite,
trop vile même.
Votre affectueuse enfant,

Marguerite Arcand.

     

Dans ninelettre à nine amie, Mar-
querite lui confie un secret:
du paquebot, un comte lui à de-
mandé de danser avec lui. Elle a
décliné lhonneur, voulant rester }<
fidèle aux résolulions de PUrsuli-
nelle.

Du Tonkin central. Indo-Chine,
Antoinette Bourassa, ancienne é-
lève de l'Ecole Normale, annonce
à ses Mères Ursulines qu’elle a fait,
profession le 15 octobre 1925, sous
le nom de Soeur *. de l'Enfant-
Jésus, au Carmel| de Bei-Chu. via
Lacguan.
“Notre pelil Carmel comple

maintenant built canadiennes et
onze annamites. Je me fais bien
it nos petites socurs indigènes. 51-
les sont si bonnesel, si picuses. - La
langue est un peu difficile à appren-
dre, mais avec le Lemps, on arrive
i parler assez bien.”

“Je prie pour vous. J'espère que
de votre côlé vous nu ‘oubliez pas
votre pelile missionnaire.”

 

Soeur Claudia de I'Enfant-Jésus,
inissionnaire franciseaine de Marie,
de Kingchow Houpeh, Chine, écrit
à su Lanle ct à su soeur Ursulines
duns notre couvent, qu'elle envoie
sit lettre le 25 octobre pour que ses
souhaits de la nouvelle annéesoienL
rendus à Lemps.
“Times change in many ways

and we with time, hul nol in ways
of friendship. “Sur lu même carte,
un dessin à la plume nous montre|«
quatre hommeschargés d'une chai-
se à porteur. Un poisson demande
où vont ces hommes ? Chercher le
diable d’outre-mer qui arrive hi
Canada,
“La Chine est sous le coup de

l’épreuve: Est-ce un châtiment de
Dieu?

- Outre le brigandage, la sècheres-
se de l'été a amené la famine. La
diselle du riz qui eslJe puin des
Chinois, causebien des souffrances.
Lespare ts whpiortent |leursshfunts

yrdet og

  

à hord-

 

 

aux Soeurs disant qu'ils ne peuvent
les nourrir. Les religieuses n'osent
es refuser, eur elles craignent‘ que
ces parents inhumains Jettent les
lout petits à lu riviire,
“Le choléra sévit à Shasi et à

Kingehow. Jusqu'à présent, nous
itvons été épargnées. on seva-l-il
toujours ainsi? Priez. s’il vous
plait, pour tous ces allligés assis
à l'ombre de la mort.

 

35Le 25 décembre—Noël! Les
vocux et les bons souhaits des pu-
rents eb des zunis arrivent nom-
breux, "Voici la Noel! voici le
Jour de l'an! On y arrive tout le
temps, à Lout bout de champ! Le
temps file comme s'il n'avait que
cela à faire.

“Serons-nous plus suinls an
prochain que cetle année ?
sayons,”
Les trois messes de la nuit, le

réveillon traditionnel les messes
du jour avec leur belle liturgie, les
vieux Noels, la crêche, tout chante:
Pucr natus es. Avec les bergers,
nous tombous à genoux. Que
de grâces sollicitées cn celte fêle,
La part des bienfaiteurs, des pu-
rents, des anciennes élèves est bien
grande. Puisse Jésus exaneer nos
voeux el réaliser vos pieux désirs!
Al'Ecole:;normale, les élèves-

inslitilrices célèbrent Noal par
Une séance dramatique dont l'or-
gunisalion a élé confiée au cercle
littéraire Sainte-Angèle.
Au programme, une romance

chantée par Mlle Yvonne Malteau.
Respectucuse bienvenue à l'audi-

toire.
Chant: Jésus de Nazareth, musique

de Gounod.
Chant: Collidite fragmenta, de-

vise du cercle.
Un loup dans lu bergerie.

Personnages
Sébastien, tribun de la garde pré-

torienne Mlle E. Ferron,
Pancrativs, jeune chrétien. contié
i Ia garde de Sébastien J Roux

Coccilia, jeune aveugle A. Ville-

 

[neuve.“qe .
“ihiola M. Britten.
l'orqualus, chrétien postal

Y.*Malleau
l'ulvius, courlisæn venu d°aioe“he

Kemp.
Tertullus, préfedelRome+ Rivet
Corvinus, fils du préfet et condis-

ciple de Pancralius  Jd. Gélinas.
Catulus, bourreau M. C. Fessier.
Un chocur de vierges... …
La foule.

Un loup dans La bergerie esl un
extrail de Fabiola, adapté à la seè-
ne par deux élèves du Cours supé-
rieur, Mlles Germaine Leblanc el
M.-J. Massicolte.
Un simple incident. de Fabiola

fouruil le sujet du drame. Coecilia
une jeune vierge aveugle, est saisie
par les paiens à l'entrée des cata|?
combes. Au deuxième acte, Ja
sainte enfant paraît au tribunal,
Ou la presse de sacrifier aux dieux
de l'empire. Sur son refus, le juge
ordonne de Ini appliquer les tor-
vhes-ardentes. La martyre supplie
Dieu, de Jui épargner cette confu-
sion, él, sa! prière est cxaucée. Elle
expire, Le. Lrgisième acte nous
montré “de “nôuVeau ‘l'orquatus,
le chrétien- uposlal dont les indi-
cations ‘onl causé l'arrestation de
Coccilia. Tégaré.cematin dansles
cali cubes il s’est évanoui. I
revient à lui, mais pour passer
par toutes les affres du désespoir,
Juste au moment où l'on voit en-
trerle cortège qui conduit Coccilia
à son dernier repos. ’l'orqualus se
converlil.

Monsieur le Principal a trouvé
dans son coeur de père des éloges
encourageanls pour ses élèves, 11
leur a surtoul donné de précieux
el substantiels enseignements sur
ce que doit être l’art véritable.
“Quand les Normaliennes sonl

À lu peine, j'y suis: quand celles
sonl it l'honneur, je veux y être.
La première condition de l’art,
c'est de- rendre parfaitement la
nature. A Paris, j'ussistais nu jour
à une matinée musicale et liltérai-
re. Surah Bernardh y récila des
Vers, suivant l’art conventionnel el
fut applaudi des connaisseurs. Ce
genre de lillérature devait être dé-
clamé comme elle l'avail fait.” Pour
moi,je ne le goûlai pus dutout.
*Équelin cadel parut ensuite

sur la scène. Il raconta avec un
naturel parfait le jeu au billoguet
d’un gumin dans les rues de Paris.
C'était un rien; mais le naturel du
débil m'empoigna- et pendant
vingl minutes je jouis en écoutunl

cette banalité. Toutefois, je me
dis ‘que c’étail gaspiller l’art que
de le mettre au service d’une chose
banale.

Cicéron, au païen, sil vous plait
définit l’orateur un homme bon
habile a bien dire.|
La religion esl la source laplus

riche($yInspiration pour’ Partvé-
rituble?* ,
Concerl dorré: purTa choralé ‘de

M. PabbéTurcotte.! = 7;
Nocls. hairajonisés- if

 

    que |;
alols,plagessontiyI
  

. Programme

Ça, Messires, savez-vous
Bergers, bergèves,
Que Funivers,
Gentils compères,
Allons, pasteurs.
Dans la crèche vient. de naître,
Le retour du troupeau,
Vite, pasteurs éveillez-vous,
D'où viens-lu bergere ?
Noel de France (11 est né le Divin

(Enfant).

Pendant vue heure et demie, M.
l'abbé Turcotte el sa chorale nous
ont tenu sous le charme. Le ciél
s'ouveail, les anges en deseendaient,
les berge: ps ct les bergères traver-
suient la plaîne, couraïent avec leur
troupeau, fuyant le loup qui hurle,
les pasteurs abnissaïent leur hou-
lelte devant la eréehe de l'Enfant-
Dicu.

Les esprits étaient ravis, el lou-
les nous avions jelé nos coeurs au
fond de la grotte pour adorer, louer
el hbénir. Nous étions à Bethléer.
et Bethléem ce soir-lä était le ves-
tibule du ciel.
En 1870, un concert était donné

en ville, au Palais de Justice. M.
-| Frank T'urcotte, père de M. l'abbé
Joseph, avait chanté “Les Monta-
gnards""ilen avait dirigé les choeurs.
En entendant les chants imitatifs
des bergers, quelques-unes se di-
saient: M, l'abbé a hérité de l'âme
musicale de son père.”

l'appréciation de celle séance
artistique demanderait au artiste.
Nous avons pu enteudre, goûter;

mais pour rendre ce que nous avons
éprouvé. impossible.
Nous conserverons à M. l'abbé-

Turcotteau Dr Godin et à tous les
exécutants, Une sincère reeonnais-
sunce pour l'audition de ce concert
el nous les en remercicrons par de
ferveutes prières à l'Enfant-Jéus,
à Marie et à Joseph qu'ils ont loués
chantés en artistes.

Les échos du Monastère redi-
ront longtemps les joies du 27 dé-
cembre 1985,

Noel! Noel! Noel!
Tim tam tum, tim tam tum!

se dot

 

Le 31 décembre.—Laæ vicille :n-
née « sombré dans l’Henre sainte:
elle ne pouvait. mieux finir. Nous
avons chanté le Te Deum el nous
nots sonne consacrées au Sacré
Coeur de Jésus.

Reçu aujourd'hui une lettre que
madame M. Dénéchaud de Chi-
coutimi, nous fait adresser pour
nous offrir ses vveux pour 1926.
Elle n°4 a jamais manqué. Quelle
consiance dans l'amitié vouée à
son Alma Maler! Madame Déné-
chaud âgée de 9-4 aus, possède tou-
Les ses facultés. Elle aime a répé-
Lerlespoésies de Racine el de Cor-
neille *apprises in Pensionnal en
1847. Cette lettre Louchante nous
a mis des larmes dans les veus,
mais de Le joie an coeur.
A toutes, chères anciennes, bon

jour, boman et le Paradis, à ta fin
de vos jours!

DONS RECUS

 

d'un bicufaileur insigne, un na-
guifique Victor VieLrola avec une
riche collection de musique de
maîtres.

Un vole: Fac simile de ma-
uuserils en langue huronne par
Pierre Potlbier, s. j. 1740.

Une parure de chrysanthèmes
pour l'autel, donnée par Mlle M.-
Alice Marchand, étrenuée à Noel.

L'histoire des Ursulines de ln
Nouvelle-Orléans.

* AUX PRIERES

M. AdélardBelle-Isle, époux de
Marie’ T'oupin.
M. Paul Ledue, dé Bécancour,

époux de Juliètte Malhiot.

 

LEGER ACCIDENT
- (De nolre-correspondunt)
Grund'Mère, 18. — M. Walter

Laforme, de Ste-Flore-est s'esl acci-
dentellement démis l'épaule gau-
che ces jours derniers.

ILPERD SON CHEVAL]:
(De notre «correspondant)

Grand*‘Mère, 12. — M. Jos. P’a-
quin, de Ste-Flore a perdu un che-
yal de “prix ces jours derniers|
Le cheval prit: peur, dans lu soirée.
se dirigenutdu. vôlé de Shawini-
wan. On partit: it’ sa poursuite clon
né put le reLrouver.‘Ou se détrande
si l'animiil Ha pas roulé dans
Quelques précipices de la route et
se tan. :

  

j FEUX DECHEMINEES
 

(De notre correspondant
Grand®Mère, 12.— Nos pompiers

volontaires furenl’ appelés dertiè-
rement pourdes feux dé cheminées,
qui ne furent pas sérieux, aux Lrois
Jopriétés ‘‘ suivantes:? chez MH.
espins, “ruelle, Lemay, ; chezAL

Johnny: Béllefenille,: rue-De ln Ro-
ché, et chezM.-H:‘Bouthillier,:

Les .dôinimnynges,. au

 

 

    
    

   

 

AUCONSEIL
MUNICIPALDE

GRAND’MERE
(De notre correspondant)

Grand’Mere, 12, -~ Une assem-
blée régulière de notre couseil
municipal ‘vient d'être tenue à la-
quolle furent présents Son Ion,
neur le Mai Ed. Guihord el.
MM. les eh J.-0. Pelletior,
Georges ‘I'roltier, L-W. Ricard el
Arthur Surprenant,
Le seerélaire donne lecture d'une

lettre du De AJL B, Hébert rela
livement aux comples de Mlle
Florence Garceai el de la famille
Jos. Lamarehe pour soins profes
sionnels. Ces comptes soul refus

Une proposition est adoplés à
l'effet que le règlement Noo 242,
amendant le Règlement No 196
concernant le Marché publie soil
adopté en première el_ deuxième
lectures à toutes fins que de droit.
Ce règlement se il connne suil:
“Règlement No 2-4amendanl le

Réglement No 196 pourvoyanl
aux jours et aux heures de la tenue
du marché publie. ainsi qu'aux
poids officiels des denrées offertes
en vente. i

I} est réglé el stalué par le pré-
sent réglement, comme suit, savoir:
1o l’article 1 du Règlement No 186
est amendé de manière à se lire
comme suit: Le mate“hé sera ouverl
à l'usage du public, tousles märdis
el jeudis de l'année,(depuis,6heures
de l'avaut-midi si, midi;
Tous les vendredis,de l'année.

puis deux heures de’ Lape
jusqu'à 10 heures de 1 ‘apré
el tous les samedis ‘de l'année de
puis six heures de l'avant-midi
Jusqu'à midi:

le marché sera ouvert pour la
vente du poisson, les mardis, mer-
credis, jeudis, de six heures de l‘a-
vantl-midi à 8 heures de l'après-
midi elle vendredi de G heures de
l'avant-imidi jusqu'à midi. Tous les
autres jours le marché sera fermé
excepté les veilles des fêtes d’obli-
galion qui sont assimilées au sa-
wedi.

‘Tout cultivateur ou mareband
qui quittera le marché le vendredi
soir pour © reveuir le samedi, ven-
dre ou offrir en vente des produils
dont la vente est permise sur le
marché, devra payer une nouvelle
taxe, sou reçu de la veille ne lui
donnant pas droil de s'iustaller de
nouveau, sur la place du marché.
go—Les pénaulilés pourinfracLion

au présent réglemenl sonl les
mêmes que celles stipulées par le
dit Règlement 196.
So-—Le présent, reglement .en-

Lrera en vigueur 15 jours après
sa publication qui en sern faite
suivant la loi.
Un autre réglement de grande

importance pour la tenue du hon
ordre dans notre ville a aussi élé
adopté. Unerésolution a été votée
i cet effet pour adopter le Règle-
ment No 2-43 concernantJa ferime-
ture des salles de pool, billurds,
quilles, cle.
Ce réglement se lil comme suit:
“Réglement No 2465, amendant

le Réglement. No 118 pourveyant
Aux heures de fermetures des sal-
les de pool, Dillards, quilles, ele,
Il est réglé el slalué par le pré-
sent réglemenl, conne suil, savoir:
To—H'article Tdi Réglethent, Go

maniére

*

  

   

 

  

 

   

 

118 esl” amiendé «de À se
lire comme suil ;
Un" propriéthiré ou occupanl

d'établissements publics tels que
holels, Luvernes licenciées. maîsons
de pension, publiques où aulres
lieux de rendez-vous, Lenanl dans|}
de tels établissements-une ou des
Lables de pool, billards,-mississipi,
bagulclles à rouletles, des allées
de quilles, où toul autre tabie de
jeu, où nulle autre personne eu
ayant le soin où la garde, ne pourra
lenir ou laisser ouverte Lelle table
de jeu de quelque manière que ce
soil ou Lune ullée de quilles, après
minuit touslesjours de In semaine.

Le dimanche el jours de fêtes
d'obligation, ces établissements ne
devront pas ouvrir avant-midi.

2o—l'art. + du règlement No 119
tst amendé de manière à se lire
comme suil: Toule personne (ui
contreviendra au présentréglement|«
sera passible d'une amende de pas
moins de dix piastres, n'excédant,
pus #40.00. pour chaque  con-
travention au présenl règlement, el
si Lelle contravention est continuée,
celte continuité constituera, jour
par jour, une offense distincte el
séparée, et à défaut dupaiement de
l'amende et des frais, de deux- mois|.
de prison commune aux ‘Trois-Ri-
vières. Le Recorder de la Cité- de|!
Grand’Mère auraautorité compé-
tente pour juger el 'punir Loule‘in-

(fraction au présent réglement.

< Leetire est faite d’une lettré|s
que le Gérantde la Cité M. J.-A.
Bernier a écrite informant M. Wm
McBodwen, de ‘In -Laurentide Co.
des suggestions.du.conseil relntive-
ment’ au -renouvellement du con-
tralpour l'opération de-la traverse
sur:le_St-Maarice etre celle ville
et St-Georges de; Champlain.
:Le secréluire ‘donne communica-

tion;aut conseil d’une, Jettre aCcom-
pagnée-d’une:résolution votée par

  

   
le-conséil: ‘municipal. deiiSt-Jaques

; lesdeiriandnrit ill
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LATUQUE TRION::
PHE DU SHAWI-
NIGAN PAR5A 1
 

(Me nolre correspondant)
Chutes Shawinigan, 12, ~— Notre

club Toca] de hockey a subi une
défaite ‘désastreuse aux mains des
gars de La Tuque dans une .par-
Lie qui a été jouée,ici dimanicliesoir
devant une des plusgrosses nssis-
Litces qu'on ail jamais vue àl'Are-
na.

Par suite de la température Leds
douce que nous avous cue ees jours
derniers, lu glace n'était pas en
très bon état el cela eut pour ellel
de ralentie l'allure . des joueurs.
Ceux-ci eurent passablement d'en-
nis avee la rondelle qui ne vou-
fait pas lenir sur la glace mais
cherchait plutôt à router, Lat partie
wen ful pus moins une des plus|s
inléressantes, qu’il nous ail été
donné de voir iei,

Le elub de La Tugue s'est in-
eontestablement anontré supérieur
au nôtre dimanche. Le Shawinigan
étail par sureroil privé de deax de
ses teilleurs hommes, Chamaillard
el Mills, gue I’. Nourry ob G. Ber-
geron remplaçaient sur In défense,
Ces derniers ont bien fail. de leur
miens dimanche mais il faut avouer
qu'ils n'ontpasla solidité des vété-
runs, aussi à maintes reprises les
visileurs purent--ils sans trop de
difficnllé el grâce à leur jeu bien
combiné, s'approcher des buls de
Tremblay.

Le premier point fut compté par
i Braithwaite au bout de deux mi-

nules de jeu. dans la première
période, Les locaux tentèrent bien
iwthiser le score mais sans succès:
les deux équipes se serrienl de
près et d'un côté comme de l’autre

on ne laissait aucun répit aux -ad-
versaîres, La période se termina
par un point en faveur de La
Tuque.
Nosgarsjouèrentde malheur'du-

ant la deuxième période qui dé-
buta très mal pour eux. Le sort,
par contre, favorisa d'une façon
toute spécistie les visiteurs qui comp
lérenl Lrois poinls dans l'espace
d’environ trols minutes, an cours
de mêlées qui eurent lieu devant les
buts de Tremblay. Une défense
plus experte pour notre club au-
rail probablementpuà ce moment-
la sauver la situation. Quelques
muontenis après BeTgeron s'empa-
rant de la rondelle, faisait une belle
montée vers les huls de- Gagnon,
-pénétrait la défense des adver-
suires el s'apprétait à lancer lors-
qu’il fut bloqué. Ily eat une courte
inélée et Gill, survenant à l'impro-
visle, réussit à compler un point
pour son club.
A du reprise, les visiteurs alta-

squèrent  évergiquement, mais’ les
nolres mainlenaient leurLerrain cl
firent même plusieurs incursions
vers les buls de Gagnon mais he
défense de La Tuque semblait de-
venue impénétrable et rien: ne
passait. ’

Après plusieurs vaines “Lentati-
ves, ‘Roy réussit à s'approcher des
buts de Tremblay pour lancer:
velui-ci se jeta sur Ia glace pour
arrêter le coup mais la rondelle
bondit sur sorrépaule el aile Lomber|”
dans ses buts. Ceci portail le score
àsal
lui assurait pratiquement hu’ yic-
Loire.

 

pradigicux pour compler dans la
troisième période,mais ils nepu-
rent y parvenir. Certains ‘muinte-
nanl de la vieloire, les “ons du
nord" gardaient lu défensive, cer
‘qui, LouLefois ne les empéchai-pasff
J’altriquer suflisunurent ‘pour.

 

à 25 conlins pour'le-transporl, sur,
le buteau-Lravergier, pour les: au-
tomobiles. Celle demande. resle
sous considération jusqu’i Ju ré-
ponsede lu Laurentide Co. aux, suge

  

 
couseil” que le Réglement No240

Licutenant-Gouverneur-en-Conseil.
Lettre de AL J.-A: Bernier; Gé-

rant de In Cité rétablissunt lesTails
cb metlant au point-le plainte por-
tee pur DL Arthur Gagnon, contre
le Dr J.-A. Béland,inspec ® ani:
laire dela Cité, © ;

Lettre de- MALL Kuvahgh,Ta
joie &Lacoste, avoculsiceMont:
Cal, au: sujet de: :

rentide Power;Lid, é
Grand'Mère au sujel des, rôles.d’é-
railuulion pour 1924-25‘eL 1925-26.
Le conseil décide de;former] Se

   

perception lenom,en Henri

la propriété situéeau‘No
#Louis etantvo

Lion’dore
In:préparatio

 

   

  

Tryin I HY,
on:ce e  

en faveur de La Tuque ol,

 

Nos joueurs firenl des efforts

maintenir le jeu In plupart dul
tempssur le Lerrain du Shawinigan, "Ÿ

d'obtenir ‘pour l'été prochain, let
pour l'avenir, une-réduction dé 50

geslions du Conseil, -
Lettre du sous-ministre :des. ui”

fnires municipales informant: le

n'a pas donné lieu au désaveu du-

lombe à AmédéeChamberland’ our, J

 

  

 

    

  

 

      
     

   

  

   

     
  

bit“prèsAnols
enarrétant: plusicurs:
deBraithwaite, Charl
grain sauva son: chi
plus’ écrasante Les-loënux

i

 

 

  
  

SO
période mais les adversaire
tnienL° une. défense sut

 
venaient-se ‘briser.outpire -
ful. complé durant cel :périod
Alignement:
La Tuque.

 

Shawin ;

  

 

 

Gugnon Buls. “I've nblity
Braithwaite Défense *Noürry.L
Mongrain Défense Prei
Lujoie: Ale.ga. ; Gill
Banville Aile dr! -
Charland centre
Dicaire subs. Mébër

.RoyD. LoomC
Rivard V. ee MichaudA

Arbitre: W.-D: Rodgers,=
Sommaire:

lére période. |.
Jobat TugBraithwaite’.: 2.0

2ème période-
8—la Tugue—Mopgrain.…. - 1.30,
à~~ Lat Tugue—Charland. .. vol
dLTe“que--Banville cern
5hà igun—Gil
G,--La Tuque—Roy.....-

sème période
Pas de point, CC
Score total: La. Tuque 5;5l

winigan, |.

 

 

      

 

  “(De notre corres

 

Grand’Mère, 12. —Un groupe.
J’amis et d’ites se réunissaie E
ces jours derniers chez M. et,Mnie.
Amédée Roy poury passer une agré-
uble soirée, 11y cul chant et musi
que. M. Jules Roy,s'est. Surpass 4
dans une magnifique déclamintion..,

Les cartes furent, aussi er hon;
ncur durant une forte purlie de: In:
soirée. Des prix superbes furent
distribués xvainqueurs ii us’
rent: Chez ies Dames : ler pris
Mme Théo. Gravel,” 2ème prix,
Mme Ernest Roy; piix de consola=
tion Mme Zésphirin Lambert. et’
prix de présence, Mlle CienrgeLte”
Nicole, Chez les Messieurs: ler
prix, M, Nérée Lamberl: 2ème [5
M. J.-A. LeBlane; Prix de conigo-
dation M, Zéphirin Lambert qu
agi anissi le prix de présence. d
Messieurs. \

 

  

   

    
   

  

     

    

 

  
       

   
     

    
  

   

  

   

 

   

  

 

  
   
  

 

     
   
  

   
  
    

  
   
   

 

  
  
  

      

  

  

  

  
  

  

  

  

 

  

  
  

 

   
   

 

  
  

  

  

    
  
  
   
   

   

         

      

 

Immnédlielement après In soi
délicienx goûterfut. servi.pau
Roy à Lous les invités. ©

: Les. personnes présentes ic‘celle
soirée furent: A. el]MmeAméd
Roy, MM. Emile, Philippe} M
el Camille Roy, M. J -Adélard Joy, ;
sn fille Maric-Alma ‘el son-
Jean-Paul, du Cap de he
ne, Mlle Yvoune vallées
In Madeleine,
Roy. MM.Jules:
Roy, M. Mme J.aeNicole ;
Mlle Georgio Nicole,M.Armi
Nicole, M. el Mme,Zéphirini, La
hert, M. et Mme Théo.Gravel, Mile.
Simonne Grave), M. el JE
Arthur Leltipne,
LeBlane, MelL-Mme:
bert, M, Willie Lal

 

    
   

  
  

   

UE
, —Mlle’Ro
denn,dire
‘'aclucHéméril
‘Geo-Eticnne
ner les soins née
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Co aprè
fo >Hiutisé

ve

“lout. d’‘abord Tan provenance,
“Li, Chef J.-N. Longval,| à

“noirs
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Sill!ais“môime assezloin au-delà,
: Evidemmenl penilknl ine semaine
in deus. he nouvelle: installation

 

  
   
    

 

où A dotine entière s

’en soit Pas de même ici.  

 

0!

(De: notrecorrespondant)
sFind'Mère, 12.

   

   
  

 

Company, d’une sirène des
cinplacertt cloche d'a

line en casincendie, esl prati-
juement|terminée. Ou en a, pourla

Premièrefois, fait l’essai mercredi
s-midiyjour des Rois, cL-ceci à
tout un éthoi parmi la po-

“Pulatiog surprise par ce bruit pour
“Je, moins-élrange el qui en ighorail

qui
sions:du nouveau système,

st d'opinion que celui-ci donnera
itisfacLion. Lu Lont eas, In ville l’a
J'essai pour une asses longue pé-

x el Fon pourra toujours reve-
“ne i IWeniYSLEème:siHe nove:Lu

se tera eittemlre In nuit,
nis Gn finira cértaiiement pur s’y
ibitüer. Le même système a été

idoplé pär d’autres municipalités
1 satisfaction el

iny a’ aucune raison pour qu’il

5“SOIREES DE FAMILLE

— Les Cheva-
de. Colotil de notre ville onl
¥ leurs soirées de famille

run.cuchre graluil, qui eut lien

leurs sulles dimanche le 10 jun-
Ce cuchre était sous In prési-

lence. dulGrand Chevalier M. J.-0.
Pelletier et celte soirée a obtenue

  

    
  [FUNERA LLES
DEM.AMEDEE:

 

   

 

  
  

   
  

  
   grande aflluence- de parents

suites d'une courte
l'âgge de 66 ans el 5 môis.

Le défunt était

nées el étail l'un des

Lion.

Il laisse pour le pleurer,

sept enfants, dont an garçon M.

filles: Mathilda, épouse de M. Jos.
Gélinas, de Ste-Flore-est; Clara,
épouse de M. Willie Lord, de Wil-

M. Arthur Gagnon, de Grand’-
Mère, Marie-Louise, épouse de M.
Walter Brooke, de Hartford, Conn.;
Eva, épouse de Emile Bélanger,
de Ste-Flore-est; et Léona,
GrandMere.

Tl laisse aussi cing frères, dont
MM. Ernest, de St-Jean-Baplisle:
Alphonse, de Yamachiehes Désiré,
de St-Etienne des Grès: Narcisse,
des “Trois-Rivières el Josué, de
Grand’Mèrez el trois sœurs, Mme
Arsène Matleau, de St-Barnaté:
Mme Ernest Bélanger. de Yama-
chiche et Mme Arthur Bastarache,
de Grand'Meére,
Le service Put chanté par M.

l'abbé Hormisdus Deschènes.
Une forle délégation des men:-

bres de la Garde d'Honneur, dra-
peau eu tête, assistait aux funérail-
less en corps.

Le défunt fat porté par six mem-
bres-confrères de la Garde d'Hon-
neur de Grand'Mère, dont MM.
Edonard Coulombe, Hormisdas Ri-

 

Aout le suceds désivé. M. André ND ae :
LE Roy, - Président du Comité des vard, Gédéon Blais, Hormisdus

“Shorts intéricurs

és de l'organisation.

    

 

    

 

àhiver.

dé des autres
membres de ce Comité se sonl oceu-

Ce. cuèhré est, le premier d'une
ic qui seront “donnés Lous les

“quinzé jours dur:int Loule la saison

TenniveeS

t Convent el I los
oes‘écoles de notre munici-

Boisvert, Arthur Vincent el Amé-
déc Luvergne, La quête, durant le
service l'ut faite par MM. Amédée
Lavergne cl Arthur Bastarache,
A l’Orgue, tenue par Me Anna
shaies, organiste, lu chorale de

St-Jéau-Bapliste, sous la conduite
de M. Philippe l’oulin, maître de
chapelle, fil avec succés les Frais
du chant. M. Napoléon Côté chan-
ta le Requiem, M. le Notaire J.-P.
Lalonde, la Prose, M. J.-Ble. Gin-
gras, le MisereMini Mei, M. “Théo.
Gravel, OSalülaris, M. J.-P.-I£mile
Dessurcaull, le cantique Mon Dieu
c'en est done fait, les aulres solis-
tes furent MM. Philippe Poulin,
Alex. Dornis et Philippe Caron.

 

Parmi les nombreux parents el
<palité:sont terminées‘de jeudi der- unis présents aux funérailles, nous

avons remarqué: Madame Amédée
Pellerin, épouse du défunt, M.el

 

 

  

  

 

  

 

q et Mme
M. 'Alph. Pellerin, dr. de Yamachi-
che; M. Narcisse Pelledin, M. Omer

 
  

Lord, de Willinantie, Conn… M.
el. Mine Arthur Gagnon, de Grand'-
Mare, Mme Waller Brooke, de

Bélanger, Mlle Léona Pellerin;
de* Grand’Mère, Mlle
loving. M. et: Mme Ervest Pellerin,
Mlle Marie-Blanche Pelierin, M.

Alphonse Pelleriv, Sr,

Pellerin, M. Alfred Marlin, des
| Trois-Rivières: M. eL Mme Josuée

Pellerin; Miles Marie el Georgina
Pellérin,.tle GrandMere: Mme Ar-

‘gilte - Malleau,- de St-Barunbé, M.
cl. Mme Ernest Boulanger,
Yamachiche, M. el.

Laverpne, Mme Vve Zéphyr Bé-

 

eb Aurore Laverne,
Lord, M, Francis Brooke. À

ve, Mile Angeline et Magia Turner,

Croteau, M.'et:MmeA. Lavergne.
i] Mlle: Jeannette: Normandin, M.
fel Mine H. M,
{phat 1Lesieur,
Mme’ Ongsimey,
Mailloux, “N

  

Fe

 

 

 

Mie
Hormisdas Rivard,

: Horimisdirs: Lemay, Mme Max,
I: Georges Boisverl
Huard, M.

Mattesu, M.
M.
  

  

 

  

 

   

V
A

“LudgerBoisvert,M.

Sugène La

 

: rite:Denoncourd, \

    

 

  

 

    
  

 

| PELLERIN

‘Ble de Grand'Mère au milieu d'une:
el’

d'aunis ont eu lieu les l'unérailles
de M. Amédée Péllerin, décédé des

muudie à

porte-drapezu
dans la Garde du Sacré-Cœur,de
Grand'Mère depuis plusieurs an-

membres
les plus dévoués de celle associa-

son
épouse née Arménie Lavergne, cl

Henri Pellerin, de cetle ville, six

liinantie, Conn.; Lédéa, épouse de

def

Mme Jos. Gélinas, M. ol Mme Willie

Hartord, Conn., M. ct Mme Emile,

Cécile Pel-

sene 1Matteau- el su fille MHe-Bri-

de
Mame. Arthur

Baslarache, M. et Mme Conzugue

langer. Mme Alcidé Bélanger. Mme
Vive Elisée Gélinas, Miles Bertha
ct Laurette Lavergne, Mme Alfred
Lavergne, MHes Yvonne, Simonne

Mme pat

Mme: Douias-Lavergne, M. el vire
Odilon-Roy, Mine Irénée Belleri-

Mile Maric-Anna Desrosiers, Mlle
Anna Deshaies, Mlle Georgianna

; Tôsa-
M, AdjitorBis,

eur, M. Lewis
Adélurd

Léo &re-

Lesicur,’Mime:‘hat uePre
Binile

éertM.Emile Boistert,Hime
Edmond#Tinforme,:Mme: AIf.= Tin-
vergne,.MllesGertrudeet Murgue-

abdouard Coulomb,

FUNERAILLES
DE MADAME

T. DESBIENS
(Pe notre:correspondant)

 

Ohnte Shnwinigin, 12. — 12insae,quecomupondint) Chutes Shawinigan, 12, — Jeudi:
- uilätion Ta Poste No*1, puer un derniers en l’église de St-Jean-|“ernier, ont eu lieu en l'église SL-
représentant dé In Northern Elec: 5 : Bernard, au milien d’un grand

concours de parents cl. d'umis, les
funérailles de Mine Thomas Des-
biens, née Bernardine Labranche,
décédée le + courant à l’âge de 30
ans el 2 mois.
A 8:40 hres, le convoi funèbre,

sous lu direction de M. PII. Mar-
colte, entrepreneur de pompes fu-
nèbres, quittait ln maison mor-
Luaire pour se rendre à l’église.
Une foule nombreuse de parents
el d'amis formait le cortège.

Le deuil étail conduit par M.
Thomas Deshiens, époux de Ja
défunte, MM. Charles Desbiens,
Joseph el Charles-H. Desbiens,
Ludger Labranche, Ludger . Re-
naud, ele. i
Les porteuts, étaient MM. Jo-

pepe et. Charles-Henri Desbiens,
LudgerBenny. Ludger Lubranche,
Oscar Mlibingan el Ovila Gau-
hick is opin
Jon.Letodineorlège, oni rentirquait

les Dames du "Biers-Ordre,, dont. la
défunte faisait partie, précédéts
de leur bannière portée par M. JL.
Ducharme.
M. l'abbé R. Lafontaine fit la

levée du corps el le service Tul
chanté par M, l'abbé L.-P, Méthot,
vicaire à St-Bernard, assisté de M.
‘ebbé I. Matteau. vicaire à St-
Pierre, comme diacre, el de M. l’ab-

  
 

hé¢ R. Lafontaine vieaire a St-
Bernard. comme sous-diacre,
Ju Chorale, sous la direction de

M. M.-J.-E. Drolet, rendit lt
Messe des Morts d'Alexis Contanl
avee comme solistes MM. A.-B.
Delisle, G. Desrosiers, M.-L.
Drolet, L.-A. Leclerc el 11.-A. Beau-
del. A l'offertoire, M. H.-A. Beau-
det chanta “Pie Jesu”, de Haendel
el au dernier Evangile MM. JA,
Delisle et M.-J.-15 Drolet chantère
rent “Crucifix® de Faure. Mme
J-A. Prévost, organiste, de ta pa-
roise, touchail l'orgue.
Dans la foule des parents el

aumis qui assitaïent aux funérailles,
nous avons remarqué: Mme Jo-
Desbiens, M. et Mine Oscar Murli-
neat, Mme Vve R. Lahranche,
Mile Marie-Anne Pesbiens, Ales
BerthaLambert. Irene Laverdière.
Jeannette Martin, Mme G. Griflin,
Mle R. Martin, Mme Gravel,
Mn KE. Pinel, Mme Napeisse Mar-
Lin, Mme Joseph Gilbert, Mile G.
Landry, Mme Gérard Mailhot M.
Georges Hébert, G. Dumoulin, |
Xavier Gauthier. Josephal Martel,
Met Mme Edmond Thibaudeau,
M, et Mme Jules Bertrand, MM.
Alfred Gignac, Louis Laperriére,
M. ct Mme Gédéon Leblanc,
Mlle Pelletier, M. N. Pelletier,
M. 1.-0.-A. Vallicres. M. et Mme
Georges Audet, Mme Treffié_ Gau-
thier, Mme O. Gauthier, Mme 1.
Julicit, NL Philédiion Gosselin, Mlle.
Nudie TuliMiiite Ades Landry,
M. et Mure JR:"BéliveätM. el
MitEbnis Guïfhitr/Mine G
Giiny.™ Mine’ H. Lacombe, M.
Maré ri bras, Mme A. Mill
te, MM!PisBoivin," JI. Ménard,
DD. Dufresne,’ A:*Desroches, L
Lemay, ete, 78"

La défunte laisse pour pleurer
si perte son époux, M. Thomas
Desbiens eb des enfants en bas
âge, auxquels nous présentons nos
plus sincères condoléances.

PROCHAINS —
CONCOURS

Grand’Mère,12. — Les Cheva-
liers de Columt commenceront le
17 janvier prochain leurs concours
annuels de cartes, pool. billétrd,

1 |quilles, ete. Déjà un grand nom-
bre de membres ont donné leur
adhésion à cesconcours.

 

  

  

   

 

 

M. ct Mme Arlhur Houle, M,
Ignace Houle, M. et Me Alphon-
se Houle. NL el Mme Arthur Bas-
tarache, AL, Conrad Lavergne, Mme
Wilbrod . Dorais, Mlle Alice . Le-
sieur, M. et Mme Zéphyr.Borde-
leuu, Mlle Clarence Denoncourt.
Mme Edouard. Denoncourd, MM.
Nap. Coté, J.-P. Lalonde NP,
J.-Bte Gingras, Théo, Gravel, Phi-

» {lippe Poulin, J.-l-l£mile Dessu-
reaull, Alex. Dorais, Phil. Caron,
Armand. Milletle, Camille Ville-
mure, "M. Fabien: Jacques, M. Ori-
gène Lavergne, M. \Wilbrod Pel-
lerim,M.ct Mme Xavier Loranger,
M. Edmond Rivard, M. Yvan
Roy, M. Léo. Gaÿhon, M. Rod.
Laurent, M. Léo Jacques, M. Here:

-|vé Normandin, M. et-Mme.Dontl
Villemure, Mme AN. Lampron,

Pierre” Maille “ele.
à récitim grand nom.|

{bre «de témoignages,‘“de sympa,
i hies,0» offs ‘de: messes, prières,

  

 , akEn }
cèrc&|]

x
 

Notes Sociales
de Grand’Mère

M. Louis Bérubé, de Québec,
ancien sécrélaire-trésorier de notre

Cité élail en visite chez su fille

  

 

|Mme Atkins ces jours derniers.
—M. Armand Nicole, étudiant

au Mont St-Louis, à Montréal est
retourné à ses éludes après ue
ucance passée chez ses parents
M. el Mme J.-A. Nicole.
—Mlles Anne-Marie et Louisa

Dallaire passent une quinzaine |
en visite chez des parents à Chi-
coulimi, Jonquière et, Kénogami.
—-M. Arcliie Lalerrière est re-

venue d’une courte promenade
chez des parents à St-Félix de Va-
ois,
—M. el Mme Cléophas Champi-

any. de Willow Buneh, Saskal-
chewan en visite duranl quelques
jours chez M. et Mme 4-3, Cham-
pignv sont relournés dernièrement
duns l’Ouesl.
—M. et Mme J.-L. Champigny

el leur Famille sont revenus d'une
promenade de quelques jours à
Valeonrl.
—M. et Mme Wilbrod Charet-

rette, M. et Mine Hervé Allard, des
  

 

Trois-Rivières, ainsi que M. AL-
phonse Laperrière, de Montréal
éLaient en visite chez M. Edonard'
Laperrière el autres parents ces
jours derniers.
—M. et Mme Ephrem Levas-

seur, des ‘Trois-llivières el leur
fils Paul ont passé quelques jours
en promenade à Grand'Mère el
Ste-Flore chez des parents
—M. Lauréat, Nicole, deMonl-

réal « passé quelques jours en visi-
Le chez parents Mel Mime J.-A
Nicole ces jours derniers.

NOS STATISTIQUES
PARGISSIALES

  

ess

De notre correspondant)
Grand’Mere, 12. — Durant lan-

née 1925 qui vient de s'écouler
il y cul. dans la paroisse St-Paud
de la Grand‘Mère 250 baptêmes, 21
mariages el ts sépullires.
Das he paroisse de St-Jeun-Bap-

Liste de Grand'Mère il y eut 69
baptèmes, 9 mariages eL 25 sépul-
Lures,

 

Notes Sociales
de Shawinigan   
Ernest, Mercier, en promenade
ses parents à Lévis.

—M, le Dr eL Mme Ant. Des-
cormiers, de Windsor Mills, onl
passé quelques jours en promenade
chez M.et Mine Nap. Descormiers.
—Mme Emile Gagné, de Vau-

dreuil, élail ces jours derniers en
visite chez ses sœurs Milles Dufresne
ne, de lu deme rue,
© Mle Jeanne Drolet, de Mont-
réfl, en promenade chez M. el
"Mme M.-J.-18, Drolet.

—MHles-Anna- et Jeanne Bean-
doin ont passé le temps des (eles
dans leur famille à Champlain.

 

—M. Paul-Fmile Mercier, du
Collège des ‘Trois-Rivières, chez
ses parents, 7. el Mie 4.-N. Mer-
cier.

—Milte Antoîtelle Marceau, à
St-Michel de Bellechasse.
—M. l'ahbé R. Lafontaine, de

reLour d'une promenade chez des
parents, au Cap de du Madeleine.
"—M., el Mme Jos. Bégin, de

Québee, en promenade chez M.
et Mme A.-J. Paradis,
—M. J.-D. Germain, en voyagé

d'affaires à Montréal ces jours
derniers.
—M. l'abbé L-P. Méthot, de

retour d'une promenade dans sa
Familleà W arwick.

IL NOUSQUITTE
(De notrecorvespondant)

Grand’Mére, 12. — M. Charle-
mage Paso, ancien cmployé
de lu Cie Laurentide et l'un des
musiciens les plus en vedelte de
la Fanfare Lautrentide vient de
nous quitter avec son, épouse pour
aller demeurerà FTüntéville, Ont. où
il sera à l'emploi de la Anglo-C ‘ana
dan Leather Co. M. Payelie s'oe-
cupern aussi d'organisation mu-
sicule.

FIANÇAILLES
(De notre correspondant)

“Chutes Shawinigan, 12. — Nous
avons appris avec une agréable
surprise les fiançailles de notre
excellent amiMT cffté Lacdouceur
avec, Mile Marie-Anne Lemire, de
M skinongé. C'est" le‘lemps d’ex-
primer des veux eet.puisque.)2M. La-
douceür. à Lintéation,“dé ‘s'engager

<inaltrimoniale.lous
EvaTiehanheurul

Hi iinetY

 

 

  

  

    
‘ville une subvention

 

AU CONSEIL
MUNICIPAL

(De notre correspondant).
Clintes Shawinigan, 12, — Mer-

éredt soir a eu lieu une séance ré-
gulière du Conseil municipal pré-
sidée par M. l’échevin J-V. Pu-
fresne, imaire-suppléant, en l'ab-
sence de Son Tonneur le Maire
Dr J.-A. Dufresne. “
Ou He s'est occupé à celle
ance que d'affaires de rouline.

. l'échevin Victor Levasseur à
rene son avis de motion dans
le but d'umender le règlement
des Laxes et licences dans le hut
d'imposer une taxe de $3.00 par
année aux ouvriers qui viennent
Lravailler dans notre ville maisty
résident pas.

Cue somme de $120.00, payable
endouze versements mensuels, à
élé allonée à M. l’abhé L-P, Mé-
(hot. éditeur du Bulletin Paroissial.
En considération de celle sonmme,
M. l'abbé Méthol devra chaque
niois, durant l'année 1926, consa-
erer une paged du Billedin Puroissial
i la publieaiibn d'ihe ‘partie dela
liste des volumes de ta’ Bibliothèque
municipale, Li publicationde'cetle
listen déjit été‘ commièneder
nier el elle “seit ‘ébnthituéé “cêtte
année. 5 AY
Le secrétaire doune‘au'éonseil

communication d'un rapport qu'il
a reçu de M, E.-H. Aclon. prési-
dent du Bureau de Direction du
Shawinigan Falls General Hospi-
tal. Ce rapport, arrèté au 30 juin
1925, montre que le dit hôpital a
terminé son annéefiscale 124-1085

 

  

       

avee un déficit considérable, Les
compagnies locales comblent le
déficit dans la proportion du nom-
bre de leurs employés qui ont élé
traités dans celle inslilution an
cours de l'année, mais comine
l'hôpital recoit des malades qui ne
sonl pas des employés des conpa-
gnies ui membres des familles de
ces employés, les directeurs s'adres-
sent an, Conseil pour obtenir de la

rtisonnahle.
Conune l'hôpital est une institu-
tion qui rend des services très ap-
préciables à la population, MM. les
échevins se déclarent en faveur de
lui accorder le même oetroi.queles
années dernières, soit. $1000.00,
On à commencé à enuser du pro-

chain réglement d'empramt
sans fixer aucun chiffre mème up-
prixmaltif. Seulement on veut meL-

tre ce réglement à Pélude sans re-
tard afin de pouvoir le présenter
aux contribuables le plus LôL possi-
ble. De celle façon on sera en me-
sttre de commencer de honne heu-
re au prinlemps les lravaux qui
scront prévus par le règlement en

question.
M. J.-H. Valiquetle, gérant de

ln cilé, a été antorisé à assister, en
qualité de délégué de notre ville,
à la convention de "Engineering
Institute of Canada qui sera Le-
nue à Toronto les 27, 28 cu29 Jun-
vier courant. on

ALLCHAMBRE”
DE COMMERCE

{De notre corrospondanty
Grand'Mère, 12, -- Les mem-

bres de Ta Chambre de Commerce

  

de notre ville viennent de Lenir
une imporlanle assemblée régu-
lière, la première de l'année, sous
lu présidence de M. J-A. Gagnon.

Dès l'ouverture de. l'assemblée,
M.
dits, souhailz Ja bienvenue à tous
les membres présents el se déclare
heureux-du bon travail que ce corps
important a accomph durant l’an-
née ‘ui vient de se terniiner grâce
an Lravail énergique de Lous ses
officiers eL avec la coopération de,
Lous les membres. Presque Loules
les prineipales mesures importantes
soumises à nos autorilés municipa-
les, Loutes les demandes Faites aux
aulorilés provinciales, l'édérales, aux
chemins de fer, ele, ont été accor-
décs c'est done dire que ce corps
devient de plus en plusàimportant
dans une ville €comme Grand'Mère
qui ne demande qu'à progresser.
“M. Henri LeMoyne, Géranl hi
Magasin Woolworth de notre vil-
le a été aceeplécomme membre
de la Chambre sur une proposition
adoplée unanimemont. .

De nouveau le fameux projet de
construction d’un pont sus le St-
Maurice revient sur le Lapis eL on
décide de s'aboucher avec le con-
sil de ville afin de connaître plus
amples détails en rapport avec ce
projel. .
Le secréluire communique à la
Chambre que, d'après des infor-
mations reçues de sources officiel-
les un service de, Lrain mit par es-
sence (molor car) sert inauguré le
premier dé mai prochain sur le
réseau” du Chemin de Fer National
entre Monliéat - et” Québec,
rand’Mere,
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mais |

Gagnon, en lermes fort bien],

vin

demandé celle innovalion aux au-
torilés du dil chemin de fer il » a
quelques mois.

Le secrétaire donne communica
Lion du rapport financier de la
Chambre: pour les douze mois qui
viennenl de se terminer, lequel
accuse un surplus de $58.05.

Le Président M. Gagnon, suggère[=
(ue, vir que la Chambre à accusé un
surplus pour l'anuée écoulée il se-
ait bou de faire bénéficier les
membres d'une réduction daus le
taux de là conttibution annuelle,
De (rois do'kus par année qu'elle
Gait elle sera portée à deux dol-
lars, el les membres ont ratifié
celte suggestion par une résolution
adoptée unanimement.

Les officiers elles membres pré-
seuls décident que fe question du
lourisme sera poussé netivement
nussitôl que les Lravaux seront ler-
minés pour la parachèvement de
Let route Grand'Mère, à Trois-fi-
vières.

On procède alors à l'élection du
nouveau Bureau de direclion pour
l'année 1926. Tous les anciens offi-
cers CL directeurs sont élus, ce
sont:

Président M. 4-4, Gagnon: ter
Vice-Président: M. hood Wilson:
2ème Vice-Présickens : M. J-AN1-
cole: Secrétaire-Minancier: M. C.-L.
Paquel: Trésorier: M. André Roy,

Directors: MM. J.-H. Desro-
ches, 4-12 Champigny, J.-P, Lu
Jonde N. PP. Ho-AL Bédard, Dr Ast,
Ferron, Dosithée Lodue, 1-13. Waur-
dle, llugène Alu d, Pierre J:GUE,
JI Cunningham, et Abert Roy:

Une suggestion faite pur M.
Fhéo. Vanguay au sujet de l'éclai-
rage des vitrines des nagsin.
durant les heures de fr nuit sein
discutée entre un Comité composé
de MM. Théo. Tanguay el Amédée
Roy el le Gérant de la Cité M.
J.-A. Bernier.  
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{De notre COrres

Chules 2ren)
nous Fait plaisir Jy cn IMiné 5.51, Germain Ahi: | que
quelque temps subissuit=tie ne Ègrave opération. esl maintenue 3eu pleine convalescence.‘Nous|souhailons We prompt et eqréLablissement. kt

———— »

ENTRETIEN DES .
CHEMINS D'HIVER |

     

 

 

  

(De notre correspondant)
Grand'Mère, 12, La Muni

palité de la paroisse de SleFlore.
esl vient de donner lo contrat de
l'entretien de ses chemins
ii M. J. Gélines. (hiver
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Laporte de ‘Devant :eee

   

Sera toujours chezle propriétaire
soigneux l'objet d'une attention
spéciale. C’est la meilleure an- :
nonce . : 3’

Demandez fes accessoires de
  

  

Cyrille LABELLE & Cie
10, -- Rue Des Forges - 10°

Les Troïs-Rivières, 
 

 

 

BUT DELA CAISSEPOPULAIRE
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digence,

 

 

Protéger ses membres contre les revers de
fortune,les résultats du chômage, la maladie et l’ine

en leur enseignant, .les bienfaits inapprécia-:

bles d'une sage prévoyance fortifiée par la coopération,
notamment en provoquant et en developpant chez eux
le goût et la pratique constante et vigoureuse del’£-
pargne la plus modeste, assurant ainsi leur indépen- ;

dance économique, faisant naître et grandir le senti-

ment de la dignité personnelle. *
' . ' ul

Thomas Bournival, gérant.

 

 
 

 

Tout comme les pains    

  

    
  
     
  

 

qui attirent 'oeil sur vos

vitrines sont le produit de

maîtres-boulangers.

Matériel de premier choix

Cuisson parfaite. Propreté

sans réplique.

Essayez-en uno fois.
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La Boulangerie Moderne ‘
47, Volontaire.

 

 
 

 

 

 

56, Laviolette
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DOCTEUR DUGRÉ |:

 

Spécialité : Chirurgie Générale.
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CL les. jeux

+ éloürdissants:  colin-maillard -cache-bergére.‘étaient i

  

lonjours été vicille,
bie, elle à Luujours eu lès cheveux

;
i
i

 

or,

  

 

  
i ie

Tides,el ‘quelque chose deglacé.

      

“©

     

  
  

  

“Oh! les belles mitaines!* dit
“ Louisette, en me voyant; el tous

. Elle ne savail pas que Lricoler

con son grand chapeau de quille

: :chausser ses Lomittes el ses €houx:

::.crème
dessus!

‘préparé par grand mere.

* dans ln nuit noire, pendant que
% grand-mère chantait et que son

Rikhiver, avec ses

Mord-esl.
font crisser Ia
Mes clous sur le !

“soif, pres avoir l'ail les devoirs de

_ lesveillées plusLe
“Coreplus he
Écôtéde gr:

belle tabalière..

“le, filant ou tricolant,
Bue jupe noire,
“Ace des
.hée fleurie, son chi

Avaient pleurébic

“figurede grandmère“léélait bonne!

mem nousfai

rire,
“Mais

; ,ShandNous élio

pe Jésus et de Marie;Jus 2
ad

 

  
  

iiE

 

Je me le rappelle €encore: c'est
comme d'hier. J°‘étais grand com-
me ça... atlais & la petite école:
et-moi, pelit Pierre, on m’’appelait
‘Pierrot.

La première neige était Lombée
durant la nuit: la première neige
y pensez-vous?...et les tuques
rouges, ct les traîneaux, les glis-

sades, les boules, lancées aux pe-
.titesfilles! . ;

Ce matin-Ii, j’étrennais.. . je
-merendis à l’école de bonne heure.

- Jes autres de reprendre en- choeur:
i “Oh! Jes belles mitaines!” el moi
© ded‘rougir, tant j’élais fier.

“Qui les à faites?
—Grand”mère!”
-Pouvail-il s’en trouver d'autres

-que_grand'mère pour tricoter de
.ces belles petites Jnitaines rouges

‘ “carreautées noir ?

de belles milaines, grand'mère.
‘Au printemps, elle faisait du beau
savon, jaune comme.de l'or: se-
-mait de belles leurs, élevail de
beaux pelits poulets; el son jardin
done. . .
En été, elle sorfail si capeline,

noire, altaché avec des gorgettes,
passait de grands avant-midi à ren-

à laver le linge au bord de la ri-
-vière, nu bien elle nous emmenail
-auxifruitages,, quand les qualre-
‘temps, les fraises ou les ronces
élaient mûres el. au retour. cle
cL >

nous faisail. de belles beurrées de
vec du sucre d'érable

 

‘Al'automne, alors queles grand'--
mères se fonl plus frileuses. ¢é-

“tient, après les grosses journées
 derécolte, c'étaient les bons sou-
“pers à lu galette de sarrasin, et
de:hon Hé pt Inde que l'on sorLail
tont chaud de la marmite: tout cela

C'étaient
“encore les premières longues voil-

lees autour du poêle, perdant, que
le vent soufflait fort au dehors,

rouct ronronnait.

UBL Phiver venail
“hordées de

“Neige, ses poudreries, ses vents de
el ses gros froids qui

ueige eL craquer
ambris.

“Pour grand'mère, c'élail lalon-
gue saison morle, engourdissante
Plus de sorties, plus de ehaud|

sol
“Pour nous les’ ‘petits, de froid

ne: fnisait (he nous riwigoter;: nous
5 Touetter le. sang: nous n'en deve-

‘ nions que plus mäülcommodes! Le

la Maîtresse, c'élaient--

  anquilles, n
lles, les veillées passées
ind'mère. ..

Ma grand'mère à moi, elle a
un peu cour-

presque. bl;anes, Loujours porté des
lunettes, loujours prisé dans sa

dela vois encore au coin du .poë-
avec si lon-

son Lablier bleu
picots blancs, sit, mali-

ile gris eb son
“hotihet, 5

Elle élail maigre urand'mère:ses‘mains Jaunics avaient travaillé
Souvent manié la faucille, lerateau el le balloir: son front ridé

ut eu bien des soucis, ses yeux
sn des larmes, el

land ‘nous l'embrassions sur sesoùes creusées o
‘froides. nos lëvres senlaient des 

Quelle était “belle ct sainle Ja
» Surtout qu'el-

Lapa, lui,isaTo disputait,
sail Jos L108 yeux. .‘Graigmère, elle, jamais! Au con-

elle nous défendait:
Ss non, il ne Fa. pas, faitex-
“ne le fera Plus™cadafin,ardonnait;.
elle ‘qui a eu soin denous,

’ ns petits bébés;approchait- le Ter près delle,ae: pied sur un“des- châteaux,hous berçait en’‘tricotint:IC'est ‘elle qui nous a. Appris les

  

   
"C'est,

 
   

 

  
  =meltre, L.genoux

1
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3A

semsn

t toujours un pen|

dorés qui ont servi àli mor!

cela comme “des reliques,;]picuse-

chaque:‘fois
Lion:

communion,
nous, ‘les. petits
voile Plagepour
Puiis. … Puis. :
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A COTE DE =

GRAND’MERE
blimelecon: ce fut bien long.

pélions: Zésus..
disions: -Malie. Elle ne se dé-

tiente grand”mére!
C'est elle qui nous « montré

notre premier cenlique:
Vers son sancluaire,
Depuisdeux cents ans,
La Vierge, à sa Mère,
Conduit ses enfants.
Daignez. sainte-Anne. .
el nous reprenions avec ‘elle:

Daignez, sainte-Anne.….
Puis quand nous fûmes ‘plus

grands, elle nous contadeshistoires.,
Quelle joie pour nous les petits!
Nous nous rassemblionis alitour,

de grand'mère, près du poêle: les
plus petits, Philippe, Laurent, Ma-
rie-Ange, Louise, Vitaliné, s'us-
seyaient par terre sur les Lapis; los
plus grands, moi, Pierrot, Marie-
Anne,Rose-Anna, approchions nos
chaises, eL quand chacun avait fini
de s'installer, grand'mère commen-
pull:
“Une lois c'était une vieille sor-

cière”
Aussilol un frisson nous courail

par Loul le corps.
Histoire de la vieille sorcière,

du loup-garrou, conte de fée, cou-
te du petit Poucet... tout y pas-
sail, el nous disious toujours:
“Encore une, grand'mêre”...: el
grand'mère nous racontait alors
le martyre du petit. Tharcisius,
de sainte Eulahe, les mystères
des catacombes. . . Elles savait toul
cela par coeur... car, elle était
savanle grand’mère... Le diman-
che après-midi; elle lisait toujours
duns de gros, gros livres.
Quand” nous voyions que. lhis-

Loire Lirail sur la fin. nous re-
lancions grand’mére: “Kst-ce. v rai
grand’mère. qu’il est déjà venu
des soldatsici ? Est-ce vrai que
vieux, vieux grand’père s’esl déjà
battu 2°...
LL grand'mère reprenail: elle

ous parlail de: guerre, de soldats,
de balailles.. ‘du vieux temps où
l'on était habillé pauvrement, où
l'on allaiten grossecharette…oî
l'on mangeait’ du- pain d’avoine…
où l'on s'éclairait à la chandelle
de suif... cl où, malgré tout, le

   

 

 
 

  

franc rire pétillail Loujours!
LL -nous, nous écoutions sans

dire un: mol; ‘les yeux fixés sur.
grand’mére, In bouche naïvement
ouverle.
Läféte élail encore plus grande,

quand -grand'mère consenlait -
Hos dévoiler les Lrésors de, son
beau grand coffre: bleu: “Voulez-
vous, grand’mère, vous, allez Tous
montrer vos Images

reprenions: *“Oui, . oui, voulez
vous grand’mére
8 Grand’mere sc “faisait” un -

 

prier, -mais à Lu fin,-consentail
toujours. Celanous:Fuisait tant
plaisir! oo

Alors. grand’mère“sortait. de son
coffre deux grosses * ‘boites: l’une
“bleue,: l'aûtre rouge. .

“Oh! oh! oh! - . disions-néiss
Lout fiers, el nous nous tassions

plus près. de ‘grand’mère.
Elle ‘onvrait d'abord ‘la -loiîte

bleue: MaricAnna: tenait: la
le rouge, el - moi le convercle;,
grand’mère me remeltait ‘les tr
sors, ebmoi seul, Pierrot, : j'avais
le droit d’y Loucher!
Comme ça sent bon!” dit.

Marie-Ange: grand’'mére sorl une
Lresse de’foinaodeur quiembjuz
me Loute In 'euisine: “Oh! le beau
gros livre de messe!”

Et _grand'mère nous montre Je
vieux Paroissien, i couverture
jaune, aux coins’ Loul usés, avec
un. reflet*d’or sur la’ trinche
‘dans: les images de la messe,eels
les du'chémin-de la croix.‘ “Cost
benu, hein ?* dit grand'mère.
Puis ce sont les deux":“cierges

   

  

  

 

grand’pére; puis une: tressede- che
veux blonds:les cheveux:de.tante
Saint-Joseph,|1 religicuse.”co

Moi, Pierrol, je receyais:tout|;

 

ment,elles autres reedisnient,; àit
“avec plus. d'admira-"

“Oh! cque. cest. beau!”
Luis un:‘hrassurd de-prémière

qui servirait “poi

   

nos
lèvres’ encore inhabiles pronon-
paient avec peine... Grand‘mère
disait: Jésus, cb nous, nous ré-

Marie..et nous

couragea jamais, car elle élit pa-

{que l'album et deux autres boîtes

disait|
Louise pus gênée du tout; et.nous|,

peur}

boî-[e

  

. jours. .

de}

  

Jlerra. Re

mère.
perai rien!{>

beaux scapulaires de
ait là! "C’est votre tante la

religieuse qui les a brodés; cela

cré Coeur,
bouleau, bordé de velours rouge:
puis une pelite statue de saint
Antoine. bénile par le pape: et
un ‘erucifix de bronze: “C’est
celui qui était placé sur la tombe
de défunte maman" >; elle nous
le fit embrasser, l'embrassa elle-
même... el ses yeux devinrenl
pleins d’eau.
La boîle ‘rouge commencail -

se vider,il ne restait plus au fond

plus petites. Celle.fui contenait
les lettres: grand’mere ne fil que
l'ouvrir, en,nous dissinl.: “Cela est
bien précieux: vous verrez unjour,”
Lgl, le, Vieil album, avec

son, ,conyercle fleuri, ses coins en
nickel, seu “agrafe jauné an milieu
ses pagesen’ carton épuis, qui lais-
suicnl, entrevoir dans J'ouverture
centrale la surface”.“luisante des
portraits de zine, ce vieil album,
je l'ai vu bien des fois. quand
j'étais pelit: je lai revu encore
plus souvent depuis: cl jamais
je ne me suis lassé à le regarder.
à le feuilleter.
Tous les ancêtres de fa famille

sont là, dansleur posturesi simple,
avec leurs habils ‘anciens, leur
visage radieux el fort... Oh'les
vieux grands-pères, les vieilles
grand'mèrés, les oncles, les Lantes,
les cousins, les cousines: comme
cela faisait du bien de revoir cette
belle galerie... Ob! le vigil album.
“EL les images, grand'mère ?”
"A chaque fois”, il semblait y

en avoir de nouvelles, par contre,
ily en avait qu’on n'oubliait ju-
mais: le pelil Jésus dans la creche,
entouré dela sainte Vierge, desaint
Joseph, les petits moulons, le boeuf
et. l'âne, les mages avec leurs cha-
mMéaux el leurs chions...ol Je. reste.
Saint Pierre avec sagrande barbe
cel ses grosses clefs. L'enfer ét
les flannnes qui’surlent en Lour-
hillonnant eÙ en°1 écliænt, Je corps
des . dumnés. “Vous n'irez pas
vous aulrçs en enfer,n’esl-ce pas 2
disail _grand'mére: et la petite
Maric-Ange frissonnait : “Oh! non,
je ne veux pas aller voir, le gros
Gripet, ni su fourche de fer...”
Puis saint Stanislas Lenmit le

pelil Jésus dans bras. Philippe
demandait Loujours pourquoi le
pétil Jésus’ne doi était jamais
appart! (Grand'mère souriail:
SL. tu es bien sige, | peul-êLre, if
Uapparaitra!”
La bonne guinle Annequi mon-

rail

à

Tire àla suinle Vierge:-clle
Sail à genoux aux picds de sa
mene lesRingjoinles,absolu-
mekSeoulueA quand;grand”
nor dusJhitréciter nos prières.

SainkRogli,s Oh! celui-là, nous
idubliousprets,ni sa grossel

wing, “ni at ise petits ‘gorêts aui
garda toute sa. vie, paraît-il, à ‘ce
qu?“en dit grand'mère.….

Mais à la fin, car ¢
hea-pour durer. Loujpurs, papa
disail: ‘Allons,il s'en va, dix licu-
res, fautdire Inpricre.”
“Nous continuerons une .aulre

fois”, disait grand'mère. oo
Pendant kv prière. -nous avions:

beau chasser les distractions.…Lou-
jours repassaienl devantnos yeux:

 

 

  

 

  

  
 

  

  

    
    

 

    

   "était ; trop

  

Brosses:clefsde saint Pierre, l’enfer,
saint. Roch.etSes, pclils:gorels!
LrJu ,brière, -nous «embra -

sions gr:and’mere, ct nous_mon-
Lions, nous soucher.
Grand’mère, elle, -rungeait“les

chaises en.ordre, puis baissait. la
larripe, se. ragenouillait près du
poéle:.et.Ji, priail. longtemps...
long cmps. .

“Nous, duns ‘nos: petits
M'entendions: plis, dans lé

  

  

  

  

   

 

      
  silence

 

grande horloge.le: pétillement. sèc
‘des:bûches de:sapin'dans le*poêle...
ct;parfois:.. ui’légér-bruit; de: chu
pole... “Grandmère print tous

 

 

     

 

 

   

emmengA
dunslise, € hiçore;msTro
hors et grand’mère.ni
cendil dans: li.Town.

 

“Non, non, je wéchap-

Oh! si vous aviez vu les deux
soie qu’il y

aussi”, elle nous montrait un Sa-
peint sur un fond de

lu crèche, tes petits, moutons... Jes \

ils nous |d

de la cuisine;quelletic:lacide la]

    

  

 
  

  

  

 

LaésNo 12
“Un:lecteurdduBulletin,luia-

dresse-~ge Técit plein’dessayeur:

I

Monsieur le Directeur
du+ “BulletinPParoissial"”

   

: c'?Vor
l'auriézpu voir Tout:Feld cl tout:
l'aûtoinne entre Viareuniés et Ver-
chères. Lesfroidsl'on “ont cha

C’est une drague. comme ane
autre, Jëlle besogue fort; comme
line autre. Commeuneautre, elle
creuse“ le chenil du St-Larirent:
Ses seaux de.fer en chaîne sans
fin descendent, ‘grattent le lit du
fleuve, remontent, el. avant del!
replonger, déversent leurs deux
tonnes de glaise dans une barge;
celle-ci remplie, un remorqueur
la vide près du bord.
La drague No 12 remplit ‘done

son devoir commeles autres. Mais
d'est l'équipage... Vous ne con-
naisses pas l'équipage.

C'élait en juillet dernier. De
la côte où l'été imavail niché de-
puis deux semaines, je les voyais
à l'oeuvre, ln drague et son ‘équi-
page. Unjour, jeles connus.

de m'étais dil que pour ‘lès
connaître je devnis ‘les rencontrer,
et le meilleur moyen de les ren-
contrer élail encore d'aller à ceux.
Jy allai, un bon samedi, accom-
pagné de jeunes religieux, mes
voisins de Vacances, geis- respce-
tables, comme vous voyez, el qui
n ‘ajouteraient qu'un grand oui a

Loul ce narré. ) }
Done j'ullai à la

visilai a drague, je
hommes de Ja drague.
je vivrais là.

Quelle réception! Les marins
n’ont peul-êLre point à vos yeux
bonne réputation: -gardez-bous de
généraliser: Voici le rapilaine, un
colosse, ex--Lümbour Major de zoun-
ves, qui aime bien le bon Dieu
et va droit son chemin, où plu-
LôL suil son chenal, guidé par
les bouées el les phares. Ses hom-
mes le suivent. de braves Sorelois
pourla plupart. Soyez saus craînte
vous éles chez-vous: mes religieux
compagnons ont chacun l'air d'un
euré au Inilieu de ses paroissiens.
Il fait bon se sentir à l'aise quand
on visite,
Et quelle visite paroissiale!
Nous rencontrons, d'abord... de

l'ordre. Toutes À sa placé: par-,
lout la propreté reluit, du; pont
supérieur aux bouilloires, de là
chambre du capilaineà Ia cuisine.
Puis“ des homines, à leur poste,
commandant, les grosses ninchine-
ries de fer sux bras géants, aux
pistons énormes. Les machines
obéissent aux hommes, ‘les -hom-
mes an capilaiiie, lous trivwaullant,
Sous Poeil du grail:‘Capilaine, Je
Sacré Coeur. Quand je vous di:
suis qu'il y awail de l'ordre.
“Out, le Sacré Coeur est. le.maître

à bord. Ge-n'esk pas un faux Lilre.
Onle sent, on-le voit. même: par-
Lout,{en premier lieu chez le: capi-
Laine, un Sacré Coeur-orne le mur
Il en a autant droit, n'est-ce pas,
que ces aetrices qui silissenl dans
trop de maisons les. panneaux. de,
chambreel les yeux des petits el
des grands.

Cà et là, l’image s’accompigtie
d'un crucifix, d'une Vierge. Au
réfcétoire, deux-grandsSacré Coeur |
éoloriés, à faire griller. d'envie” le-
membre le plus fervent de l'Assd-
-clalion. catholique des- Voyageurs
de commerce,.

  

 

   

drague, je
connus les
Ma_foi!

 

 

IN,

Danslos cabine:
tacle: Etsi vous y- entries” lé soir,
lajournéefaite,Vousyverriezun
homme récitant son ch vêlel :À
le coucher, malgré Ia Taliigue, même
8."il nété deo uart, jusqu'à minuilz

 

   

     

     
© Tena,sil"des

ler à” Verchères.
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SLcomm
même 6 olle
IE y. aimer
du,‘pilotes

Jrague,|;
«de ‘hrsives marins,

  

 

   
eur, Ae

rblaspheitui
remarqué ouailleurs,
a ;

     

   

on iv bord”,
;

ir houteille    

sauler en-chaloupe pour regagner

même shee: '

: je:me suis - bien.“agité:
Cdr A
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   Sislegehaulfqur “Louchiit-lesap-
poinigignls du ‘enpilaine” saus
toucher. “à sa, responsahilil
Hoi Mapisicur. VOYEZ-VOUS ÇA
Voyez-vous ça?”
Moi : jo‘voyais jaulre chose: ee

Gui (se. Produitit,juslement parce
que lesens catholique-régnait. “déj
voynis tous cos hommes, jeunes
gens, mariés, pètes defamille, heu-
reux, dravaillant savee Je «compa-
mon de labeur de Josephàà . Nu-
zureth', et: lui--offrant. pour Sn
loire, éloignement: «de plat=famille,
sueurs, succès, ennuis.
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‘{connaîbre! “Je ne’ vous. apprendrai
pas ie tous,les-hiversles-maisôns
de retraites formées reçoivent des
groupes. ‘de:Wog bons: titerinis, on
vient -s'examinier, s'assurer,qu'on
mavigue Loujours dans le. meilleur
chenal, qu'on vise sur des bonnes
bouées.
Mais je. reviens, iut.refrorqueur,

qui revient, Ini aussi, vers sp dra.
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bon Dieu qu'à nous PRE
Saus s’en douser, notre:‘homme

répétail l'argument des sociologues
en faveur du repos hebdomadaire:
II ajouta, soulignant inconseiem-
ment le Dienfail de la-toi divine:

“Ca, travaille mieux après.”
Nous arrivions. :
J'appris que chaque dimanche

¢ remprqueur se rendail,au quai
d'un village voisin; de 1a on se
rendait à la messe. à
Mais l’un d'eux d'un

air mélancolique:
“Demain, nous ne pourrons.pis

bouger. Ce soir on éteinl les: feux
pour le ménage.
Nous venions d'aborder la drihh

gine. Mes. compagnons allaient
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terre, quand mon mécanicien def.
toul à l'heure se Lournesvers eux:

“Dites done, mes pelits Pères,
vous avez chez vous une chapelle
el amprêtre; pourrions-nous aller
flamesse: demain ?
—Îs sonlassez- nombreux dans

leur petite chapellé: ça va les dé-
runger, objecta quelqu’an.
—Les déranger! quand c'est :

pour le bon Dien, ¢i, tic dérange|:
"pas.Ony vademain. Silly a“des|
vêpres on y- Cn
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se. repose’ volontier:
souriant el paisible, est
son devoir!

ployées tout de.suite, comme elles
donnent plus de- vigueur
plus“ de constance: dans l’applien-

duus-leisuecés, va 5

c'est “quelquefois-une:inspiration
qui «ne ‘reviendra plus,..c'est-ord
nitirementsun entraînementuvers|‘
la fantaisie-cl. une plus ‘grande |-
‘difficulté:pour1le travail. … -
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veut Feplaisir
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quisnallend ni” pour”doniie ronil
ponr se donner. CL

C'est le mot -du- dévouement |3
toujours prêt à snerifier ses, fut ;
sits, wo
Clest le: molsdu.saint qui ami äl

Dieu, ‘ne “liisse® auenn cintervaille|
entre aun ordre ct son exéeulion.
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“Une minute: lâchement- perdue! |©

Si le mol toutde suite-
‘coeur. aimant -

sorti”.
el, pieux .‘esL|.

mol, sorli
cl... voldn- ||

est le mot de l'entêtement:
L'enfant Cnlélé - n'enténd” au

raison <expliquant ou’ le + re-
tard. ou. de refus de-ce-quii} "désive:[

C'eslle mol:tle- ‘égoïsme.-:
JLenfant, “égoïstene “pense. qu’“fl.

Juisne -veuls que iii
tout de suite ce:qu'il
sent:Jimi

 

witht 5
“désire,

cn. soulfriIr; :
not. d'un mauvais

 

  

  

’

Labon à“cour ;    

 

    
 

; le1%

LagrenlileiLous,
Je bon.soeur, à vite.demande,àiL)

àa, seule: jénsée gigilt
wa qu‘uamolout

 
 

   

UN:PE URLus.
  

 

  

 

     

 

Die’.   

sept;it
Jnaent

“Tout desuite 120 Mate

isuison.
‘fêmue
woir germer. dun
petils-
taire dé jeux; moins.
celle

AL pris.[i si

quand!a

c'e
desrêves

 

élinude he

jourile ;
herJinèr

     

 

  
  

      

  
   

   

 

   

    

 

  

  
  

 

  
is cavequa GHC

AY
by ere Diag

scenfail it. sale       
  

 

   

    

 

    
               

 

   

 

  
     

    

ty

ahemsurprise:

 

    

  

  

  

 

  

 

‘espiègle:

 

  

   
       
  :bell  

            

  

 

   

 

     
     
    

      

 

         

     
   
     

 

     
   

 

    
    

7050
ts dlp
        ti

vif
otsvnue
    

  

  

    
    

   

by QU
: “native celobiois

  

  

   

 

  

     

     

 

  
  

    

  

  

  

  

  

   

       
     

  

     

   

    

ipo

 

        
  
   
    

 

  

  

   

   

 

   
  
  

  

 

   

    
     
    

  

    

 

      

 

   

  

  

 

   TeXEINY, 4

‘espaces:TC

l’un re  

  
  
  

   

  
    
   

 

    

    

  
rly

; imprégiér/d
Gros té
      

      

  

  
  

    

  

  
          

       

 

  

      

        
     

    
    

  
   

   
   

   
  
  

 

  

  

 

  
           

   

      

 

  
   

    

  

    
      

 

  

  
  

   

  

 

  

     

      
  
  

 

    
     

  

  

 

  

   

 

  

 

  

 

3 iE

ol
AIS

shesham
  

 

  

ali

ihn
dit
ur,

1xvaine  csJepe
    
    

   

   

        

   

   

 

  
  

  

     

     

 

  

  

  

    

  

   

 

cn : aera
1geantrient ne

RAR ;ee
SIAR AL:Sn

  

 

  FOIECDEE
  

    

   
     

 

  



 

  

  
  
        { 1“ avecziindignalion,

compreudre- ‘que: ‘cectains
herchent à. vous’ faire Ja

        
  

  

  

  
  

 

  

com?.Ne dépend-il-pas de vous seul
ue ar “rotinde unde “décider, d’un point” d'ordre ?
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Pe$

a Poor d 90k per Me Vo ee
rsonng ne disail le; contraire, CL

amicus put enfin avoir
déclarerCranquillement

cstionélant à compli-
l’aimierait, consulter lés au-

“parlementaires el’ rendre’ sa
sion Juli in commencement

flaséance, Cetle décision n'est
re rendue an moment. ol

serivoils - inutis - plusieurs’ dé-
sd'expérience sonl d'opinion

Wellesera: Tevorable au cabinet,
il yn)denombreux précédents

5 s >surgis à l’improviste
4poürvil! qu'ils Lraitent d'un sujet
,“Anportant pourle pays, EL quoi de
“plus-imporlant, demande-t-on, que
de sayoirsi le cabinet, jouil, qu non,
A mfiance.de la: Chambre des

- -JGommunes? - Lo
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“ déposée ‘sous réserve,el hon,
ME Meighenl’a fait suivre de Ju

c'contre-partie exacte decelle
gouvernement, bien que plus

  

 

   
“longue et affirmant surtoul :que
Jespartlibéra) à été battu el: qu'il
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‘pus Je
‘pouyoir. M. Meighen à du reste

= répété durant, ces: deux jours que
RS

  

ibinet n'existesjus, tandis que
; lieutenant :de- Vancotiver. Je

-. "fougueux, H,4H, Stevens, parle de

  

King comme d'un” iHusionné “qui; se résumant clans les mêmes mots,| miè jo!

:- “Sééeroil encore premier-ministre”.
“On; voit que la butaille était engugée
<bour"de bon. Elle a duré jusqu'à

fhétires trente environ, vendre-
“soir, dans une atmosphère d'o-
ge cominc on n'en a-situs douteju-
aisvue, de ‘pareille au ‘premier
dr d'une session, M. Meighen a
uulé ses sarcasmes avec vigueur,

 

    
  

 

 

04-117 partisans, donl Ja cohorte
.est'réellenient formidable par com-

-* ‘Paraison avec le groupe libéral
d'en’ face, celui-ci est vaillemment
irigé-par l’hon.- M. Lapointe, qui

S'èst' vrainiènl'surpassé datis celte
iinpasse “délicale, nécessitant au-

Uint'de Let aque: de force d'argu-
ition, Le, diseours principal

Qu'ila fait,à le suite du chef de
l’Opposition, a neltoyé le terrain
de*hicn- des embûches subtiles je-
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« “précédents parlementaires
oqués . pur, le ministre de la

Justice ontfait une grande impres-
‘sion surla Chambre el les galeries,
cmplies à déborder. A Ja force de
ds ‘raisonnements, M: Lapointe

ile een de son talent el de sa
rsoninililé: lest ainsi qué sur

interrüplion maludroite d'un
l'a répondu. “Non, vous
pez, j'ai-cité deux cxem-

moins de eeque vous
“dites queje n'ai pus: mentionné: et

lois pour toutes, ajoule avec
“ministre, je vais inppeler

‘gauche le. mot te Cromwell:
our l'amour. de Dieu, mettez-

“done, une bonne fois dans la
NéVous êtes susteplibles de
Ltromper; connie Loul le
“Cette douche vigoureuse

incomplet sucéès surtoute la
<Ghiambre,les libérauxd'acchtmant

1

shruyainent,
: si.
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non sans clarté, à

sila situation: “Leslibé
représentent spenviron. - 41%
Jhumbre, bles conservateurs

snviron 47%. Ni l'unsni l'autre de
stigroupes ue “détient- dotic;- Ja

rité="Lous deux ont, raison
tercher: à.l'oblenir“ét- l'on ne

=" {peutblameceux qui” sont au
30 de chercher @ yrester Lant

l'auront-pus” éfé. défails.
cetion“n’estpas une solu-
nomique, ni du reste le Îi-

ange”. it le travailliste de
er, utie,sorte de comité for-
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 des, partis; :muis il ad-
let lout-le monde: repousser
a suggestion, qui se fapproche du

imunisme.-Unprogressiste, M.
Garmichael, a” tijeurné le-débat à
unidi L à noter que pendant,

“de M: Meighen, el
suil'étaldes chiffres de
cwfaveardes conser

   

 

  

sischient pour:Jui deman-
il comple, les votes donnés
ididats: de, AL: Patenaude

comme + des’ Votes /Congervaleurs.
Ascetle-queslion,:les libéraux ont
upplaudi; ruyammlent.ct: M, Bou-

3 € dire qu'il: n'a
“cold pourfaire:plaisir: inplé‘Utré de
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DEL’APICULTEUR
 

».Ce.n'est pas suns'confusion que
je-monté à In tribune, Notre zélé
secrétaire, M. Prud'homme, me
harcelant aimablement pour 6b-
tenir lu promesse d'une conférence,
je lui en jelai, peut-être Lrop vite,
le Litre en n'engageant à vous par-
ler des ittermiinologie dé Pupicil:
J'teur. OFréflexion “faite. .-aprè
coup lc"pensée ‘de mon’ fiéog-
pétenve, et plus peut-être, la con-
viction que les apiculteurs peuvent
se flatter, dans l'exercice de leur
arl, d'un Jangage d'une correction
tonte’ particulière, celle double
pensée, dis-je m'averlit que je
m'élais engagé, sans aucun doute,
à offrir des leçons à ceux-là même
qui sont Loul qualifiés pour m'en
donner. ’

Laissez-moi vous assurer el vous
prier deeroire que je n'ai d'autre
ambition, par le rappel de choses
que vous suvez nleux que noi,
que de vous confirmer, et moi avec
votts, dans l’habilude de parler en
apiculture un langage technique.
Chuque art, chaque science s'éla-
blit en cherchant sa formule, en
parlant sa langue. Il en va done
uusi de l'apieullure: toute intelli-
genee el Loul progres étant à cette
condition. Et si les apiculteurs
veulent se comprendre, il leur faut
userd'abord du même vocabulaire.

 

   

  

 

mémes mols c'est user tous enset-

ble du même trousseau de clefs,
t'est done mettre Lout le monde à
même de pénélrer Lous les seerels.

à mesure que leur âme s'enrichit,
ils reviennent aux disciples qui en
  possèdent la nomenclature: char-

wis de plus de substance, de plus
de miel. Les mots soul desalvéoles,
elle sens dont ils sont remplis en
est le suc...

C’est done vrai, l'expression pro-
pre veut dire clarté, intelligence,

d'intérêt et de communication.
Au contraire la dégradation du

langage est une preuve de la dé-
gradation du savoir. L'expression
floue prouve une connaissance mé-
ivere, voire nulle. Boileau l'avait

dit déjà:
“Ce qui se conçoit bien, s'énonce

chatirement”.
“Elles mols pour le dire arriveol

aisément”.
C'est une vérité générale qui se

littéralure. _
Vous remarquerez facilement que

les notions claires. el je dirais
scientifiques d’apicultnre sont tou-
jours en relation avec les voeabn-
laires précis cl authentiques: en
d'autres Lermes vos connaissances
en apicullure se sont, enregistrées
en votre mémoire comme sur au-
tant de fiches qui chacune porte
nue rubrique, je veux dire unterme
approprié.

Le terme munque-t-il, c'est la
preuve que vous manquez de la
notion qu'il suppose. Apprendre le
vocabulaire de l’apieulture, c'est
repasser une dune les connaissances
nécessaires à cel art; c'esl analyser
les phénomènes qui relèvent de la
vie des abeilles, de leur culture et
des récoltes qu'elles peuvent vous
donner. H est impossible que l'es-
prit qui a recueilli Lanl de notions
résiste au gesle si naturel de-les
comparer de les lier en gerbes qui
représentent alors la science même
d'un apiculteur instruil el ex-
périmenté. Le A VX

 

EL puis Loule la bolanique vien-
dra de, son vocabulairefleurir votre
langage, agrémenter. Vos. réflexions,
provoquer l'expérience non-seule-
ment del'apiculteur, mais de 'hom-
ame aussi et du chrétien. De ce vo-
cabulaire commun naîtront entre
vous les remurques savoureuses,
l'expression ravie de vos plaisirs
sariés: ainsi imilant l'abeille in-
dustrieuse, réfléchissant la beauté
de l'uvette comme celle de son
travail, veus vous senlirez entrainé,
par lu richesse de volre terminolo-
gie comme pur la suggestion de
vos connaissances. de relever vo-
tre langue par unepointe de beauté,
d'arl et de posésie.

Bref, parce que vous saurez con-
server de l'Apiculture en -une lan-
gue pure et châtiée, c'est Loüle un
culture‘qui en résuliera pour votre
intelligence, c'est-à-dire que, de
ces connaissances plus nettes, vous
tirerez des jugements plus fermes,
plus élevés,aussi, que des conclu-
sions appropriées d'ou la conscience
pratique’ projetlera; par’anélogie,
‘des lumières Gipables d'éclairer

pour le cœur, el un’ embellisse-
mentpour. la vie

‘Où    

 

cs motsqui sous les linceuls.
taides des lettres,

 €-| Ecrils;-ont si peu l'air d’avoir élé
des êtres...

L cependant des mots
Pleins de substance.
vent ces niots, ct
d'une vie, intense,
dante;àl'excès,"
55foison

re sung loujours

   

   

 

Puis Pexpéricuce des apiculteurs flér la" angiedel

‘une‘“foulé ‘de.sijets avoisinunts;|.
Vous resterez avec des admiralions,| -

‘Ides enthousiasmes gui seront sains

   

2flaraison! [soi

Chante Jean Richiepin, et il
contintte: :

Oh, ces mots, cesmis du peuple, ce
miroir se son ame,

Mots Frustres, inais sanchant aussi
comme nolre verbe,

Arborer pour l'abeille eL pour le
1 papillon.
Te drapeau du printemps, bleu,

Llane et vermillon.

Ces mots qui sont des fleurs el
sont des alouettes,. Aïmons-les!

Par un langage commun el ai-
mé, vous facilitez la circulation
du savoir, vous vous réuniss®z
dans le même attachemer Là l'u-
piculture, vous vous rendez possi-
ble une âme commune, un programn-
me fort, une défense victorieuse.

Allons plus loin, l'expression
juste est un lien social. Un langage,
soigné et dont lu beauté est fuite
de l'irradiation des intelligences
nuxquelles il est commum, crée, où
si vous le préférez renforcé une
commune nationalité. Sans doute
ceci n'est vrai que de toute la
langue, mais c'est done vrai de
celte partie de notre langue qui est
la langue de l’upieulture.
Après ces Uhéories, dont je vous

demande entore une fois pardon,
vous vous allendez sans doule au

droit de sarmaintenir an Nommer les mêmes choses par les (spectacle dela doublé"‘ctolone cou-

 

 Lumière ‘ aux” puristes--“Ne dites
pas”: mui’ dites”™ =<: Paree qu'en-
fin'si-lés'Hpieültuérs'ont le mérite,
plutälrareUhes noûs, de bien par-

 

upiculture, com-
Fai fdéonnu avee ane joie

sineèré” ehcort “est:il*qu'ils ad-
meltronl que leur langue profes-
sionnelle ne va pas tout de même,
sans quelques taches, sens quel-
ques fautes, barbarismes ou an-
glicismes, Ont-ils à créer leur ruche:
c'est une question de savoir s'ils
savent en nommer chaque élément.

Fnisons cusemble, si vous le

aéfie

 

nié bruyamment pur ses 11G|érudition, progrès: c'est un centre{ voulez. cetle opération.
Sur une base de béton je dresse

Un support avec sou perrons; sur le

support je dispose le plancher de
la ruche que j'appelle le plateau.
T1 est reversible, offrant sur sit dou-
ble face des niveaux, différents:
plus haul pour les temps chauds,
plus bas sil fail froid. En mettent.
dessus le plateau, le corps de, la
ruche, qui est le vid à couvain,
l'entrée de la ruche se dissine à une
‘extrémité: une planchelte est it ma

äcpar la gauche, el lés nom-| Vérifie en apieullure, comme eu{disposition pour modifier cette en-
Lrée, la rétrécir, en protégeant la
colonie contre le pillage où contre
le froid; puis pour empêcher la
reine d'aller pondre dans les ma-
gasins, ‘j'étends sur la ruche un
gurde-magasin, un filet qui Lrissent
passage aux abeilles ouvrières, l'in-
terdit à leur mère, Eufiu dessus la
ruche s'empilenl an fur el à mesure
des récoltes el pour les emmagu-
siner, les hausses, Sur la hausse la
plus élevée mettons une toile el
enfin le couvercle, et non pas le
couverL... _

Multipliez l’opération par cent et
vous atez un magnifique rucher où
apier: Au dessus, dans le firmament,
le soleil qui rayonnes au dedans
de vos ruches, le soleil” encore,
mais en un Jiquide qui réjouit le
palais, et mettra bientôt en votre
bourse le soleil, Loujours, monuayé
en beaux écus dorés. ir

Grilee “Huthstbdilles © vous
vous“ étés 'émpärés dir niiel sans
molested’ led diligorites ivettes: fai-
tes Hntoueid Mextradtédr- ol “4
päriieMS* PENEntretévoir + cadres
et”le préciéuX! liquide “après matu-
ration en’ Vos Téservoirs-collecteurs
emplis noir’ pas eschandiéres, mais
les” seaux, grands® ou pelits. Le
client trouvé, vousexpédierez vo-
tre marchandise, sucrée eb parfu-
mée, en la protégeant par un bon
emballage, cnisse à cluir-voie ou
caissons qu’il ne faut jamais in-
jurier du nom de ‘erate’.

Pour le soin de vos abeilles et lu
manipulation de vos ruches vous
vous êtes procuré les cadres, bros-
ses, désoperculteur, enfumoir ele.
1 y a des manières de multiplier

les colonies entre lesquelles je n'ai
pas à choisir. Maïs que Vous lnis-
siez esstimer où que vous Batis.
siez des nucléus il demeure lo qu’
ne faul jamais parler de ‘“dessaims”,
les apiculleurs se refusent à nour-
rir de mauvais-dessuimss; mais vous
complez avec plaisir vos ‘‘essaims”
et chucun d'eux, je le souhaite du
moins, devra vous rapporter forte
récolles: 2o il vous est loisible d’i-
gnorer le pluriel nucléi, puisqu'il
est du pur latin, el*qu’en français
les substantifs ne changent pas.œu
pluriel qui déjà s’écrivent avce un
“s” au singulier.

D'’uutre. part il-n’ÿ a plus bon
apiculleur qui ne veuille cultiver
ses reines. IËt dans son zèle d'élever
des, reines merveilleuses, Vapicul-

 

 

   

 

leur ne parle plus que de breeder”.
Horrible anglicisme. cher ami, qui
vous fait brouiller au moins trois
décs que vous distinguerez, en
français au grand profit de la clarté
ét.dela sureté de vos connuissan-
ces en un sujet si délicat. En effet
les. Anglais, plus pauvres en ex-
pressions, entendent‘ trois choses
si”je':ne’me Lrompe-par le verbe
into:breed”: ‘féconder, sélection-
ir r::On peut sélecti

8

      
      

UBLIC, LE MARDI,18ARVIN.ivi

SAINT-JEAN
“DES PILES

‘LA FETE DE NOEL
+

À l’occasion de la fête de Noel
un joli programme musical fut
rendu. M. Alphondor Lépine Lou-
chait l’orgue, et le choeur de chant
des jeunes filles rendit très bien les
anciens “Noel”
Mariage.—lIu 7 junvier Mlle

Florida ’ Cadorette, fille de M.
lhoinas Cadorette, unissuit sa des-

que. Lu béuédiclion nupliale ful
donnée par M. l'abbé Tousignant
curé de Ja paroisse.
M. et Mme Ilenri Parenteau,

maire de St-Georges de Champlain
de passage chez M. Moïse Citloret-
Le :
A l’occasion des fêtes du Nouvel

An Mlle Monique Millette était
en promenade chez son oncle M.
l'Abbé ‘l'ousignant.
M. et Mme Edwige Trudel, sont

de relour d'une promenade à La
Tuque chez des parents.

Mlle Juliette et M. Armand Des-
chesnes sont allés visiter leurs pa-
rents à St-Léon,

Mille - Hortense el -Marguerite
Béland sont venues passér les va-
cances chez leurs parents.
Mme Jos. Bélund est allée re-

reconduire ses filles à Nicolet chez
les Soeurs de l’Assomption.
M, et Mme Moïse Cadoretle

sont de retour d'un voyage à Ber-
Lhierville, visité leur fils Paul chez
les Cleres de St-V leur,
En promenade chez M. lubbé

Tousignant. MM. Wilfrid Tousi-
gnant. Noé Beaulieu. Dominique
MilletLe. _
En promenude chez M. Cyprien

Lesieur, M. eb Mme J. Lésieur
de la Pointe du lue + .
M. et Mme Edouard Désilets

sont de retour d'une promenade
1 St-Maurice chez des parents.

STE-ANGELE--
DE-LAVAL

Lundi le + janvier M. Donat
Morissette de Bécancour unissail
sa- destinée à MHe Maric-Feanne
Dureau, institutrice de cette pa-
roisse. La bénédiclion nupliale
leur fut donnée par M. le curé Chs
Ed Sk-Germain. Nos meilleurs
voeux de bonheur.
Nouveau marguillier.—.\ une

assemblée de francs tenanciers de
celte paroisse. M. Albert Touri-
gny a élé unanimement choisi war.
guillier en remplucement de M.
William: Lévesque sortant de
charge.

Divers.—M. Jeun-Bte Levas-
seur est de retour parmi nous après
quelques mois passés aux Blats-
Unis.
M. eL Mme Elp. Levasseur M.

el Mme DD. Levasseur sont allés
passerle temps des Fétes ehez leurs
parents & Mont-Carmel et Shawi-
nigan.

Mlles Gertrude et Thérése Ca-
mirand, Juliette Bourgeois eb Rose
1. Leduc, MM. J.-Bte Levasseur
J Ed. Cunirant, cù P. Désilet
sont allés à St-Grégoire les invilés
de Mile Germaine "Fläbedean.
M. Charles Massé de Montréal

de passage chez son oncle M. A-
lexis Massé.
M. Ovila Vaillancourt de Québec

chez son; beau-père M. Achille Du-
charme.
M. l’abbé O. Levasseur. proles-

seur au Séminaire des Trois-Ri-
vières chez su mère Mme Z. Le-
Vasseur. . .
M. Paul-Emile et Mlle Germaine

Thibodeau de St-Grégoire chez
leur cousine Mlle:Ttose Leduc.
M. et Mme Ad. Tourigny de

Bécancour chez M. PP. Désilets,
M. Léo Bouclier de Newporl

chez son père M. A. Boucher.

 

HOTEL PLACE VIGER
Gare Viger, Montréal

 

   

   
  

Situation centrale. Cuisine
insurpassable. Salons luxueux.

Servicebilingue. Prix spéciaux
pour séjours et” familles.

 

une même race en faisant le Lri où
le choix des meilleurs sujets que
l'on multiplie.

Root conseille de porter un voile
quand on visite le rucher. 11 dit
comment le ltire: autour d’un’ cha-
peau de paille, vous fixez, enle
frongant convenableniënt,urie tulle
«de soiè gu’ une mousseline; un élas-

J tigue “uu bis di voile’ le serre nu,
cou ou aux épaules; pour mieux
voir. un masque en filel métallique
esl inséré daus le voile. -

Evidemment mon vocabuluire
est ridiculementécourté. Ai surplus
W'ai-je pas cu l'intention risible
d'être complet. mais d'exciter vo-
tre attention surun parler que

nous devons faite pour. chucun de
nous, clair et linipide et digne d’une
science que nous aimons et que
nous ferons aimer d'autant mieux
que nous en discourrons en une lun-
gue authentique™ dt de facile com-
préhension. a

Abbé A. LaPalme,
- 18t-François-7

   
  

tiné a M. Ludfger Godin de: bi Tu-|.
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LA-POINTE- …
“ DU-LAC

Ou annouee pour le vingt de ce
mois le mariage de M. Lauréat
Crelz a Mile Imelda Dupont. .
A été inhumée Sa semaine der-

niere, Mme Aleide Bourassa, née
Alma Roy, à l'âge de trente-neuf
ans.

Assistaient à ses riches funérailles
ses nombreux parents el amis de
Montréal et d'Yaunachiche: sa pa-
roisse natale.
lle laisse cinq enfants. dont

l'aîné n'a,que douze ans.
Bonne épouse el mère Lrès chré-

tienne, elle a montré une patieuce
admirable dans les épreuves de la
vie, surtont dans la maladie qui
la minait depuis longlemps,

Sn visites MM. Sylvio, Leo.
lérnest et Donia Blais ot Mlle M.-
Jeaune Dufresne de Montréal chez
M. Noé Dufresne:
M. et Mmt Léopold, Dugré de

T'errehonne chez M. Léon Dugré.
Mlle Thérèse Méthot, nièce de

M. le curé J, E. l’oisson et pension-
Waire du couvent, a passé le congé
de Noel dans sa famille à Warwick.

Il y a si peu de neige. qu’hier, 10
les autos cireulaient encore.

Les cinq fils de M. Thomas
Rouetle, père et leurs nombreuses
familles. ont passé gniement le
jour de l’an auprès de leurs vieux
parents.

ST-STANISLAS
Pr

Funérailies de Mme , veuve
Ephrem Mongrain 4955

. rl il CAES) 4j 5

Mardi,;le;29 : décembre,p'eñdor-
mait doucement dans. le“ Seigneur
Dame,Joséphine Trépanier, veuve
de Ephrem Mongrain, à l'âge de
83 ans et 2 mois.

Le service et la sépulture eurent
heu, en l'église paroissiale le 31
décembre, au milieu d'un grand
concours de parents et d'amis.
M. l'abbé J, Mongrain, vicaire à

Maskinongé, neveu de la défunte,
officiait, assisté de MM. les abbés
M. Chicoyue et G, Larue tous deux
vicnires de cetle paroisse, comme
diaere el sous-dinere. L'abbé J.
Cassette célébra la messe à l'autel
lutérale.

La chorale de la paroisse sous
la direction de M. Adélard Mon-
grain a rendu plusieurs beaux mo-
tel appropriés.

Les porteurs étaient: MM. Isi-
dore Cossette, Michel Trudel, Adé-
lard T'ousignaut, Fernand Cossette
accompagnés de Mmes Georges
MBrouillette, William Magny, Jo-
saphat Trudel, Fernand Cossetle.
M. Fernand Cossette portuit la
croix. La quéte durant le service fu-
nébre Tut faite par Mmes Josaphat
Trudel et Fernand Cossette. La
défunte faisait partie de le Fratee-
nité du Tiers-Ordre de St-Francois,
elle était le première tertiaire de la
paroisse, avant fait profession vers
1890 à St-Tite: aussi les tertiaires
lui rendirent lous les honneurs
qui lui élail dus.

Elle laisse le souvenir d'une mère
profondément chrétiennes; durant la
plus grande partie de sa vie clle
s'est occupée d'œuvres diocésaines
telle que: Ta Propagation de la
Foi, lu St-François de Salles, le
denier du Sacré-Dœur, la Bannière
de Marie-Immaculée, cle... Elle
emporte dans la tombe l'estime el
les regrets de. tous ceux quixl’ont
connue, rhe ene
Mme Ephrem :Mongrign,était

la mere de feu l'abbé.A.(Mongtain,
autrefois vicaire à GrundMére,
décédé en septembre 1924.

Elle lnisse pour -plourer sa perte,
un fils M. Joseph-E. Mongrain de
St-Stanislas ayantagensement con-
nu dans les cercles africoles et cuo-
péralits de cetle province; unefille
Mme Williams Dessureault de St-
‘Timothée, un frère M, Ovide Tré-
panier, cultivateur à l’Ascension,
Lac St-Jean: deux sœurs: Mine
François Dessurcault, de -St-Sta-
nislus et Mme Eugene Mongrain
de St-Sévérin.
Lu famille a reçue à cetle oe-

casion de nombreux messages de
sympathies, olfrandes de messes,
bouquets spirituels, remarques en-
tre autes tributs floraux ceux de
Honorable J.-E, Caron, ministre
de l’agriculture F.-M, Savoie, secré-
taire du ministre de l'agriculture,
C.-l£. Rioux, agronome; J.-A. For-
tin B. S. A., Dr Bordeleau, ex-dé-
puté, Lu Coopéralive Fédéral de
Québee, eut la délicatesse de sc
Fuire représenter aux funérailles
pur M. J.-O, Mandeville de Vau-
cluse Co. l'Assomption.
Alu famille si cruellement éprou-

Yéc nous présentons nos plus sin-
cères .condoléances. Puissent les
nombreux témoignages de sympa-
thies qu’elle à reçu adoucir sa dou-
leur. '

 

ve

——La famille Joseph-l£. Mon-
gruin remercie Lous ceux qui leur
ont témoigné leurs sympathies,
soit par olfrandes de messes. tri-
buls floraux, assistance aux funé-
railles, visites, cle. A tous un sin-
cère merci.

Nouveau Curé
>

, Nous souhaitons lu bienvenue
is nolre nouveau ‘pasteur dans In
personne de M, l'abbé Héroux.
Au début de l’annouveau qu’il

Ie Imi--présenter      
  

hits shit permis
do ‘
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ENFRANCE
L'erreur fondamentale”

’

 

Le grand malheur de notre pays,
dans sa détresse -neluelle,—écril
tu “Croix “de Paris (14 dée, 1985),
—esL, peut-on dire suns crainte de
beaucoup se Lromper, illusion
profonde que nourrissent encore
trop de Francais quant à la nocivi-
té l'oncière «ù radicale des principes
dela Révoluliau, buse nécessaire,
semble-t-on crôire, dé toute cons-
titution ef de tout régime -politi-
ques modernes en France.

L'idée s'est ancrée, en effet, chez
quantité d'esprits, non sans donte
par raisonnement. mais par entrai-
nement € par suggestion du mi-
lieu ambiant, qu'on ne saurait bâ-
tir, à notre époque, hors de ce fon-
dement, sans contredire de front
le progrès et la civilisation.

Et pourtant, quand jamais ap-
parurent, plus nettement et plus
doulourensement qu'en France. au-
jourd'hui, à ln lumière de lant de
déceplions et de ruines, l'erreur el
le venin mortels dont ces fameux
principes, tout immortels que les
onl proclamés leurs auteurs, sont
infectés, tellement qu'on pourrait
les appeler. sans médire, la gan-
grène de otre société ®
Comment prétendre, en effet,
non seulement défendre, mais en-
core conlinuer la France, avec de
tels principes, quand, “en raison
même deleur nature, îls sont à l’an-
lipode de sa tradition et ne peuvent
dès lors, qu'accélérer sa marche à
l’abime et la faire inévitablement
se détruire, en réalité, de ses pro-
pres mains ? : ‘
Car il y a politiquement, non

moins que philosophiquement nar-
lant, apposition absolue, complète,
irréduetible, par le sommet, en
quelque sorte, entre les principes
de l'ancienne France, abus exclus,
bien entendu, et ceux de la France
dite moderne, vu que l’une était.
à la manière d'une famille. un peu-
ple formant race et régi par lu loi
chrétienne, tandis que celle qu'on
nous fait aujourd'hui, en rigoureuse
logique dureste, avecl'esprit et les
maximies révolutionnaires. n'est
plus qu'un conglomérat d'individus
—bieutôl venus des quatre coins
du monde,—saus autre lien entre
eux que celui qui unirail les men-
bres d’une simple Fociélé anonyme
el régie par la foi antichrétienne.

C'est, malheureusement, ce que
se refusent encore à comprendre
tous ceux que hante l'utopie dé-
mocratique ou libérale et qui rê-
vent d'un hahile dosage des idées
de la Révolution et des énscigne-
ments de l'Eglise pour sauver lu
France du naufrage.

Qu'attendre cependant. d'une
pareille conception des choses, pour
ne pas dire d'un pareil aveugle-
ment ?

MASKINONGE
—M. Paul Magnan, de Montréal

Mhes Aurélia Magnan, inslitutri-
ce à Montréal, Mile Gabriele Ma-
guan de Drummondville, ML Ar-
thur Damphousse de Montréal,
M. Joseph Cardinal et ses deux
enfants Jacques et Jean-Paul, de
Nicolet, étaient chez Alme Vre
Ernest Maguan ces jours derniers.
—Chez M. Louis Landry: Me

  

 

 

Angéline Landry. institutrice à
à Grand’Mère.
—Chez M. \Wilfrid-B. Lafre-

nière: M. Louis-Jules Lafreniére,
L. E. À. D.
* —Chez M. Théophile Sicasd: M.
Julien Sicard, E. KE. M. interne à
Phopital St-Paul de Montréal.
—MM. Maurice Lebrun, do-

sepli-Antoine Caron, Ferdinand La-
frenière, Albertino et Emile Ber-
geron, Lous du Séminaire des Trois-
Rivières étaient dans leurs familles
pour les vacances du Jour de l'An.
—M. Antonio Pellerin profes-

seur à Montréal était de passage à
Maskinongé le + junvier.
—Mgr J.-E. Paquin, de PEvéché

des Trois-Rivières à visité ses pa-
rents de Muaskinongé au conmence-
ment de la semaine.
—M. et Mme Jules Lemyre, M.

et Mme Aimé Lemyre de Montréal
chez M. Pierre Lemyre.

«
 

l'hommage de nos vœux. respee-
tueux de paix, sunté, bonheur!

Va et vient

M, le notaire et Mudame Ger-
wwain : de St-Tite, M;Benoit Rous-
seauBE. E. M. des pnssage à SL-
‘Stihilis cliez leurs père M. E:
Rousseau." so
—M. l'abbé Iréuée Trudel, curé

de St-Etienne en visite chez sa
belle-sœur Mme Josuphat ‘lrudel.
—Mlle Madeleine Cloutier élève

des sœurs de lu Providence Ste-
Ursule est retournée dans celle
institution après avoir pussé ses
vacances chez son père M. J.-W.
Cloutier.
M. et Mme Lumidique Trot-

Lièr ont élé rendre visite à leur
beau-frére le-capitaine Cossette à
St-Narcisse, - BL a:
+Mine Alphée, Trépanier de St-
Pimothée, Mme FE. Lavallée de
Grand'Mère de passage-chez leurs 

 

srenr-yhime VB, Chaîllez,
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BREA S

. Alors que ln ravolution‘eq = in
par essence, ne.vojl ue,Pig8,
et fait de ln volonté soi-disancu -
nérale la source inême du'is
alors que celui-ci, dépourvu)‘+
conséquent, de point fie,évafir!
et se transforme, ay gré el:à lleprice de cette volonté, affranchi
de toute règle supérieure, led ich
chrétien met à ln base de tout hi
tre, en même Lemps que h'eroya)

  

 

ct en Dieu et en son Christ fobs +: C iris sd
sance à ses lois. b] obéis.

 

Alors que lu révolulion‘assoif,qu’elle est de Inalérialisme et:qgueil, double virus dont elle péi
tre jusqu'à lu moelle ses we
abaisse et borne tout à la viesenle, et sous prétexte d'améliorés Ts
les “conditions . de l'existence idnaine, est dans un perpétuel hu:
funlement de jouissanees eidplaisirs nouveaux, prodizunnt ï
cel effet, et jusqu’à dilapidation 27les deniers publics, touchant àtout, bouleversant tout,—le dose
chrétien, partaile expression tes
lutnières de lu raison et des clangdela foi, subordonnelu vie présente
à la vie future et règle tout on con:séquence, mettant et laissant ‘chi.
cun et chaque chose à sa plâcehiérarchisant, pour ainsi dire]. ley
biens el les personnes, suivant leur
nature et leurs, fonctions respect.

   

ves.
, Alnsi, d'un côté, l'erreur révolié-
tionnuire, faussement décorée du
nom de principes, cl. comme toute
erreur, wénéralrice en pratique de
désordre el de désordre à l'infini -
QW'il s'agisse de la vie individuelle
suciitle où politique;—de l'autre, le
dogme chrétien, manifeste parI
glise. su divinedépositaire, sup
fe ordonnaleur parce que souve.
ruinement et uniquement wrap

i
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contradictoires 7 - Et si”le bient en
n'importe quel domaine, peut s'en-
Lendre duns son dernier fondement;
autrement que de lu conformité‘
cel ordre divin, à quelle boussole
recourir duus la Lempête qui s'ân-
nonce cb menace de nous submer-
ger? :

C'est pourtant, à celle concilia-
lion surhumaine, ct rationnelle-
ment impossible, que, de hos jours
encore eL dans des circonstances
qui devraient ouvrir les yeux de
tous les bons Francais, s'évertuent
avee une inlassable disons perséve.
rauce tant de gens qui croient cer-
tainement faire en cela oeuvre pic
ou patriotique, mais qui, hélas!
risquent fort de la sorte. rivés qu’ils
sont à leur préjugé démocratiqué
ou libéral. d'allonger la durée ct
d'accroître l'intensité de nos maus
an point de nous en faire peut-être
mourir. '
Quoi qu'on dise ou qu’on fasse,

en effet, le salut pour lu France,
à moins qu'on ne veuille entendre,
sous ce vocable, une France inter:
nationale el & lo mode d'Isracl,ne
peut venir el ne viendra quede‘si
rupture avec ln révolution, autre-
ment dit avec la franc-maçonnerie,
ce qui est la même chose.—S. LC.

TRAVAILLEURS-
“INCONNU

Ne manquez pas de lire Tra-
vailleurs .inconnus: nos aveu-,
gles, par Le P. Julien Senay, S.J...
fondateur du cercle Nazarethde
l'A.C.JC a

- En des pages d'une lecture alla-
chante et s'appuyant sur desidon-
nées exactes, l'auteur fait d'abord
l’historique des ‘aveugles engene:
ral. et,en boi patriote, s'arrête...
toit particulièrement sur ceux qui
vivent au milieu de nous ctque les
neuf-dixièmes de notre popalation
ignorent ou puraissent ignorer. I

nous démontre les étonnantes ca;
pacités de nos aveugles musiciens,

accordeurs, vanniers, OÙ DMASSEUS

ct nous prouve que ceux-ch loin”
d'etre. des porasites de la société
sont des travailleurs diligents, cons-
ciencieux, ambitieux, et des Lei

Loyens utiles qui méritent non seu
lement In sympathie, muis la con-"i,..
fiance et Pencourngement de tous
les Canadiens. . Co
Nuzareth a déjà donné

outre deux prix d'Europe,

 

  

au pays, -
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cing organistes, vinquanle-sis-pr

chant, vingt-neuf accordeurs
un nombre considérable de; va

tela

siers, de brossiers, cic. ie
uequis déjà leur parfaitedepo:

leur vie. Commie Nuzaréthest.
seule institution de langue.

; ” ; nixiste pourles aveugles au Gantsexiste po g dien fr

ais s'intéresse à l’immense,
qui s’y accomplit. 1
! faites lire;[inté;
ressunte étude du P.Senaygut 5
la première du genreäu Cana

25 sous l’exemplaire vecPal
juux : à laciaux au, cent OU à de Na.

: » Cath
zareth,95, ouest, rue Sleze
rine ou. iL'Action Parois

fesseurs de piano, d'harmonie

niers, de rempuilleurs, dema

dunce et gagnent’ honora loue

çaise et de religion catholique. qui

il convient que tout Canac enal

Donc, Jisez ct

Cette brochure ‘ne. se end?

douzaïn

S' adresserà l’Institution

4260, rue Bordeaux, Montrés2

 

Un ami; c'est-un;être€ 7

qui. a le courage devous CI a

fais mal!”:Un-aini,cest ne
‘large, qui” eublic/et-qu' ar

 
  
         


